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Ouelques mots 'à propos de notre rev 1 ue et des sujets quelle traite

cligisi com le illus- causés par les déménagements (lu ler mai

I*Album, nous avons M 1,

Pour paraître prochainement t'ations les plus mignonnes toilettes qui préoccupe en ce moment l'opinion publique, . Pour paraître prochainement
puissent parer un exquis minois. d'enfant. et. les opinions sont libres. Pour faire coin-

Toutes fraîches et légères, ces petites robes nie tout le inonde, notre chroniqueur offre

blanches ne manqueront pas de. donner à une solutïon, qui a pour mérite très parti-

Les familles patriarcales nos lectrices une foule d'inspirations pour culier d'être très pratique, ai elle ne réunit pont " Cantilever " le
a jarcab" 

posnt 'a Cantilever" le

Ca:d 
plu g nd du monde

au Canada les costumes dété de leurs chères fillettes. pas tous les suffrages plus grand du monde
Lisons doncý la chronique, qui traite aussi

Notre page 1 de garde présente .rd'hui d'autres ,sujets d'mletualité.

illustrée de nombreux groupes de fa- le coup d'oeil le plus , gai et le plus ' pim- oeuvre colossale actuellement en cons-

milles de 15 à 21 enfants, d'après des pant avec les gracieuses toilettes de jeunes Im détails de l'épouvantlible guerre truction au Canada; étude illustrée

documents inédits et récents fournis filJes et d!enfants qu'elles offrent au bon, Maso-japonaise feront longtemps Vobjet de nombreux dessins et photogra-

goût de nos lectrices, comme complement, d'études historiques, et l'on ne comprendra

spécialement à l'Albuin Universel. à notre~ chronique de mode, qui traite de ce ja nais toute Phôrreur d!une telle tragédie. phies.
J)ý

captivant sujet de l'élégance enf aritine. ExtrêmlemOrient nous arrive aujourd'hui

CO 'l'est point un compte-rendu détaillé 
pour ceux qui ont couru le monde, qui ont

deê magnifiques fêtes de la Saint-Jean- 
vu les merveiReux jardi a publics de 1%-

IlaPtiote que nous offrons aujourd'hui à 
rie, de Londres, de New-York, de Sm

lm lenews-Y c'est un simple apercu, suffi- 
1 Francisco, de Rio-de-Janeiro, ce pare a des

Bant cependant pour donner une idée, .à 
attraits, et deux heures passées dans cet.

ceux qui ne lu ont point vues, de la ma- ",C ,hatea'u Frontenac immense bosquet, par une journée à la oba-

D»m admirable avec laquene ces fêtes ont 
leur torride,. constituent un vêritabb repos.

é«r célébrées, un peu partout, et partieu- 
C'est ce que nom dît.si bien notre collâ,-

UèTement dam notre bonne ville de Mont- 
borateur dans son étude sur le joli pue de

IréaL Messe pontificale, procession, fête Une m arche Two Step ineditle, com - we8tmount

banquet, concert-promenade,
'rhfeu Wartifice, Wles sont quel-

qum-=« des ffivergm.=anffffltatiola qui position de M. Georges k nold, pour'. les Souvent mode vari%
durant trois jours ont enchanté la popula- 

Biez; foi qui sy fié.

tien en Hem. lecteurs de, 1 U M U f4l V E RS E L, Ceci est vrai surtout de la mode tyrarmi-
que des chapeaux: de paille. eabord, est-

Les awres de la Vierge immaculée, son 
ce bien toujours avec de la paille que rou

amour, sa ten&em pour les pauvres hu- 
fabrique ces élégantes et délicates coiffu-

Wab , qui les redira jamais ûslsmzý Nos 
res, dont raffolent les dames en été? Notre
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Universel aune autre ReVW..'ile,
89-ait être pour 
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Chronique

HEURE Weet certainement pas à la diploma- te clans la recherche du remède à apporter au mal. c'est un peu comme si l'on apercevait un élégant
tie en robe de chambre. On demande en effet de changer la date des démé- promeneur avec une pancarte dans le dos 1

La crise européenne est à ce point rendue nagements et choisir à cet effet le ler juillet, voire
(Wune bagatelle peut précipiter les unes coutre les même le ler septembre. Ce serait changer tout
autres les grandes puissances militaires du monde simplement le mal de place et le bouleversement Une écho de la Saint-Jean-Baptiste 1
(-'t 'Voici que des événements dune exceptionnelle existera quand même, S'il est statué que les loca- Nos compatriotes ont eu à coeur non seulement
gravité sont venus compliquer la situation encore taires seront tenus de démolir leurs meubles tous de bien célébrer la fête nationale cette année, mais
d-9vantage et rendre plus ardue la besogne de nos Ic même jour. encore de la célébrer un peu partout, àl'ombre au
Pacifiâte& Le soulèvement de Ja Pologne, avec les Ceci nous amène à soumettre humblement que elooher du village comme sous les tours'ýde Notre-
atzoc4és qui laccompagnent, rappelant les jours c'est dans ce bouleversement que réside tout le Dame. Partout sur les collines de notre proiince
Ic's PluB sombres de la révolution franeaise, dit mal. Cest lui qu'il faut songer à supprimer, en on a allumé les feux de la Saint-Jean et jeté aux,
Ruez les difficultés auxquelles la Russie a à faire rÉtablissant ]!ordre. La question de la fréquenta- échos de la montagne les notes joyeuses des chaii-
face Pour maintenir la paix à l'imtérieur, pendant tion des écoles est secondaire après tout, c'est la sons patriotiques, comme pour se dire le besoin
que Ses Plénipotentiaires discuteront à Washing- qtestion du bail, qui prime l'autre. La loi qui lie qu)il y a 'de se sentir ensemble quand sonne l'heuxe
ton les eonditions de la paix en Orient. Mais h- citoyen et enchaîne le père de famille à l'imrneu- du danger.'
l'Allemagne, qui convoite depuis longtempe de met- ble, quM a choisi, voilà l'obstacle. Rendre au ci- Il noue a été donnü d .'assister à la e6lébration. de
tre la main gaz la Pologne, est accusée de favori- toyen sa liberté voilà la question primordiale, la li. fête nationale dans un village situé non loin dia
ser en sous-main la rebellion des polonai% à qui première qui doive fixer l'opinion. L'autre sera Montréal, où le chaud patriotisme des habitants,
elle fournit des armes contre la Ruwie, ce qui ren- résolue, en autant quýelle peut l'être, avec la solu- uni à l'esprit d'entreprise de quelques citoyens,
drait donc impossible un rapprochement russo- tion de la première. Quand en effet le locataire ont créé des merveilles et nous avons été là témoin
allemand pour résister à Palliance franco-anglaise. pourra élire domicile, où et quand il voudra, il d'un spectacle si touchant que noue ne pouvons ré-
Que veut akra YAllemagne? Une querelle contre veillera à ce que son déplacement, si cest possible, sister à la tentation de vous en narrer le simple
toute lEurope? Intimidant la France, elle brave nt, cause aucun préjudice à linstruction que son rëcit.
lýÀjWlet«rTe et veut maintenant harasser la Rus- enfant reçoit à pécole du quartier ýquil habite., Dans lee rangs de la procession passait le petit
Sie. Jusqjeici la France et l'Angleterre se gont Pour être funeste le -mal qieon, signale en ce moý Saint-Jean-Baptiste, revêtu de la toison blanche,
dOnZé la main et la France qui nceeptera la guer- ment estAu reste inhérent à notre mode.d'instruc- les cheveux blonds bouclés comme ceux dýun eh&Tt qu>à son corps duendant, vnat dé Signifier à tir'n primaire3 si 18 déPlacement de son côté est rubin et Pair radieux. La foule joyeuse acclamait
l'Allemagne qu'elle a etteint la limite raionuxble i4évitable. Il ïaura touieure de$ gens qui émi- et les cuivres sonnaient. A la portière de la voi-
d* coum6one. le moment pour le greront d'un quartier dé la ville-dans un -autre et tur, marchait silencieusement un grand vieillard
K*Iftr,4e manifester son désir. 61il oPté. Pour fa il y aura toujours deè enfants qui devront quitter à cheveux blancs. Ir regardait souvent le petit
guerre etffl, la Russie -prenne fait et cause pour .,Une école Pour euivre leurs parents. Or Oe=-Ci ne. bonhomme de laine: blanche qui, dans la voiture,
la Francel pour mer de -représailles contre PAlle- 0-laindraient pas d'émigrer S'ils étaient certains de seeou& par les Cailloux de la, routei ý se xaidissaitmagne, eelleýci 8e trouvera forcée de défendre ses trouver dans le quartier où ils hèbiteront, une éco- contre le choc. -le vieux' avait k1drs un sourire,
frontières de deux côtés à la fois, pendant que sa le en tous Points semblable à celle que leurs en- puis sa figure redevenait subitement assombrie
flotte sera aux prises avec les flottes combinées de fants auront quittée et o4 le cours un moment in- comme par une sensation doulourewe, un senti-
l'Angleterre et de la France. C'est un jeu diffi- terrompu repren&a sang perte et- sans ennui. nient très intime, qui »mblaitbQul«erser tout son
a,% que les plus fine diplomates dEurope ne pa- La réforme à accomplir nest pas neuve. Elle a être. Personne apparemment.ne p .ortait attention
iaiîërýt pas pouvoir ni vouloir évitèr. ffl réclamée sous tous les régimes qui se sont sue- à ce petit phénomënepsychologique caché dont les'En attendant, histoire de eeý faire, la main, les cédés à la direction des affaires.publiques. mais trait ti e ds rés du Yi illar attestaient sel
bataillelus se musent sur lesfrontièm de France on n'a pm osé toucher à lordre établi. A Pétran- tence.
et d'Allemagne et les officiers desdeux camps ter cependant on l'a adoptée depuis -longtemps. Est-ce le père du petit Saint-Jean -", demandai
voient, 'i l'aide , -de la lunette, les soldat@ ennemis Atm ýEtats-"Unis, en France, dans presque tous les j,>, à quelquun? Non.
,tire la manoeuvre de chaque .côté de la ligne, qui. Pàýi dEurope, on à rompu avec les méthodes su- " Son parent alors " 1 - Oh non, pas parent, r6-
lea sépere encore. rannées du moyeik-Rge, et lou ne S'en Porte Pas pondit mon interlocuteur un .euxieux de con-peu

plus mal. Au contraim, naitre sans doute le sujet de mon insistance. Je
O'Ua SoUle'v6, clans laproffl quotidimue un débat -rimmuabilité dune loi, qui n'en estpas n7en demandai pasdavantage, mais j'étais résolu à

du Phls 'vif'inUrÎt Sur l'OPPOrtunité de t,>hanger:lq une - wtreignant. à ce pbint les mouvements des ffleer le .mystère qui maintenant' était plus inir4*t8 de lexPiration deïa haut, exi vue de supprimer indivi", jure atrocenient avec rextrême motilité- pénêtrable quý'au'p'*aravant. A côté de la voiture
'es iý éýie11t4 uu$M k-14 petite école pax le% de. la population &une grande ville, qui né, c«Zâýt' erntiýnýait de marcher le vieillard cou" mpfnt&"
d&wbxagemmtA du let m*i.,, Lépoque dn 19grim'd. à son. expansion ni em4rru ni cÎontrainýW 'C'est ý nant et * iblement fatigué de sa corvée. La pro-visamimment", le ler M14 6tait &À U. joue de mia ago« dire que le est arrivé P 0 *09ý - - temps , ouT Montréal essi n allait finir, je Wavangai aux o6t6s; du yieux

pour les loeatsirèiý, les propri6taire8, le-3 dO'iaCUUO-r Offl lieùX 'liens, uBés, qui 'ne tiennent et gom troubler sa inuetWoonteinelation j'atten-
ob4n"" , les créanniem etc... bouleeersemen pltmJ, etnous nous rangeons tout à fait du côté de dis.le moment de lui pýaÎ1erý

causé par le déair wtime de quelwVin, es= qe deniý-hde'ut Vàbolifiou des baux annuels -l' Vous aimez les petite Sein-t-Jean-BaptWé.'
'8be,4t &»ne maison et le désir de tout le nýo4de pour de]ý baux M811,5111dis et 1*clement pour toutes -hâ dis-je enfin d'un air-bien indifférent en appa-foiK, Mais voilà qWon lui attribue nos écoles publiqueg itu#ifdrmi d ité es 1 vres et dü « rerjce. U vieillard me regarda douoement sans

fm,04tý, capeé de ehiwiter 'une tem- pxqmalme d>erý§eigneTMM±. sourim mais Fair bon ý0MfanL -ï*piniiý;q Publique c0utrÉý'nn8 co-atume B&
"4inie lffluCoup là fête ;k là 'giint-leàn-

=*Êý1M0 1*ûwýion. dm. rorgamienie (le BaPffste, = T6p" t-nýý U y, a loq#exýL" que jelo" eeü amitudmt r4formant et refon- LA géÙý ýae la, 740lamoi
U»e belle plocession au vmsge

stitms, ompýiq"m N#tuteuement, vous peinsez que jeý vais 1ýQuA ilk, 8t,ýýw *eýs8ie pe%,cda me f1ýit quelguë *4080 de
nt bkn, 4tb6,=t plutôt ý1"Îcib6 L nouveau rekarder le dans sa voi-,

'4twtootwàât ent", lDe, d'inven &Inài2ie 1 )ýýe n0ý4"0ue, e
am " i", tum aveu oon petit %ýeuteu à côté de lui

-omt d0u4ý »iýùdânt e#,ý4p*rwt le vîewar& un peu a«ité'gttre iu4»lhl4e,
-et 11% fi avait e«ti dýMe -J

ïw >uOhs intMieure de son vaste habit du'dima"ile, ïýM1'
ùë

We»Ëft-" pb«4«mpme, cepràÇAtant une Voiture Ornée de
petit

tëý9 $mb la à 0eluiqui tournait à pr&ent le"I 'toýen. 4lang11eý les gheee«M bot-W qt
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lë Yipi4ý& 4ýi, =A>
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trav ërs le monde

20',ý ' juin ETRANG-Mý L'armée russe est -Un train du Twentieth Century Limited, al- de touristes, s'est échoué à 1 la tête des rapides
cernée i;àf ùýn milliffil dè-J*p"onaie en Mandchourie lant à une vitesse de 60 milles à l'heure, a déraillé Long Sault.
et le,,gouvernement'rùý annonce qu'il n'y- aura Îý Mentor, Ohio. Cinq personnes ont été tuées et -L'bon. Pierre Garneau, C. L., est mourant.,
pas d'armistice. une trentaine blessées. -L'étaiblisýement d'une nouvelle ligne de o,

-Le cübinet-'Îe -ýnoI du marquis de Villaverde -La chambre italienne refuse par un vote de rien entre Québec et Liverpool est assurée.
a démissionné. C'était le cinquième cabinet formé 190 contre 48 de voter les fondsnkemaires à l'aug- -Un serrefrein du Grand Tronc meurt victi
cri deux ani Mentation de la flotte. de son imprudence. Voulant sauter à bas d'un

-Des découvertes faites dans les papiers d'un -Le surintendant du département des assuran- &on en mouvement il roule sous les roues du
courtier qui vient-de moüxir à Philadelphie, révè- ces'de lTtat de New-York a fait son rappoitdé-- -Jos. Clément d'Ottawa, coupable d biga
lent que le défubt avàit màjéorý,des actionsde éom-- nonçant l'administration de, la compagnie PFqui- a été condamné à cinq ans de pénitencier.
pagnies industrielles qu'il possédait et qu'il avait teble.-
ainsi retiré des banques une fortune évoluée à n -Les tribunaux de FEtat de New Jersey déela- 23 juila - ETRANGER - Le régime de..
million. terreur règne à Lodz.rent inconstitutionnelle la loi de PEtiquette dý3 -La catastropheý du Twentieth Century Lim---On- aanonce q.ueý PAngleterre- serait' disposée lUnion. Lim'
à.prendrepart à lw conférence -internationale. -Un fou tire sur la foule à San Francisco et à Mentor, est, attribuée à, un attentat criuýM'neLl'

-La session du Fàksdag d'à Suèdeelest ouVert,,,ý, blesse neuf personnes avant de tomber aux mains, -Le plan, qui sera soumis au congrèM6 ammiériie
de la police, pour laconstruction du canal Panama,..exig',,

ý--Lë euvernement italien -refuse de remettre à --La commission d'enquête russe sur la capitur une dépense de,$239,000,0K
IEL ;,famille dé Garibaldi lé corps :du fa=euxý;chef - -lati-on-,dê Port ý Arthur fait rapport que la capitu- cabinet Ralli, de la Grèce, lequel avait x

lationa'était justifiée- placé le cabinet, Delyannis,ù, démissionné.
-Le, corps L -général G*znem a été inhpm6 au- - -ý--La Suède et là Nôrvêgeý déclarent ý an -modus- -La note de M. Rouvier cause un vif mécon

icur&h.Ùi à La Ravane, vivend4 réglant à Famieble la séparation des deux tement en Allemagne-
-À la enite d7une collisio -Plusieurs personnes sont tuées ou blesséon entre une'locomotiveý Payé

New-York aucours d'un violent orage êlectriet- ün:traln-. de fret à Highlanà 4ur Id -Newe-York, -Dix peionnessuecomibenýt à. la. chaleur dans
NëW-Havon and- -4jý-trois1lommes:oÈt- la villè: de PittsburÉ aüx Etats-Unie. INT-ERIEUR - rhon. Pierre Garneau est rma
ét6 -tués,' et doux autres bless(i8;: dont run mortêl11eý -mýVn -diplomate -américain est accusé, de haute à l'âge de 8.2 ans.
mont., trahison pour avoýir, attaqué le prestige du seývice- -En aerivant'-à Québec 113 contremaître du,

ýý-7IeýPaPe R Pliblié Wle eRCYdi4UePé"»ttàut la- diplomatique, en portant des accusations fausses. que oýervona" iléët a
form»tiouý-dun parti catholiqueýau parlement, contre nn'ministre. sauïré qWavedýýlü plus grande d1ffi<ýulté.'Un a 'bien è de Toronto est ae-vôdat onnqiIletl;tM'M '- 'UnIi &d ranscontinental INTERJEEUR Lors d'u'n mariage i , de détournement.du, Q P, -R, eq veni-4,,eiý collision aujourd'hui avec dans la vitrine dýun ma&ssin de Montréal,, des lem-unýtraln 6aikh de -býGtàâuý, à iKalmar,.,Près de mesetdee enfants ont été battus à coups de.bâton -On à aff-uràé ce soir les feux d-à la S

au Pard Lafoataýùý en présence de mi)Uérsi.Eý deux m6caj;ýÎciens ont, 6t perso6, tués et par. nnela.Plu-, un.,,,pero' -ýUn en£axLt de 16ý,azs 1plù1?ý des de boi!ýPl a repêché Iteadavreldnu jeune Il-Dame de BUT la, voie fýrxAe'à Novon près-,ýdOttawa, dans lejeune. sere.emt.e 4e IlepiW Notre 4ûÎn eT Véronnêàu, s'éýut de tra4 .d :periat Limited. noyé près de 11le Price,'hùit jouis auparavant.',tg dose d!une. inéd;ýine, à unintiqgt.' -ErnmiÛlatrq, Î46 de-22 ans,,,quit'ielýt une, épi
-Ëierre TrembIayý 22 auý4 ý a été. amon=âý9 pal, cere X" Yersaillffl àMontrýaI, a tenté. de tuer sa 24, juin ETRAWER La Pologne- ee,

une Jourde pièS de îer amx aisinea de: loeomotives. feigme avec uý1 Teveverý 111 en a 'êt,6 èbuUtîoný. 14s maffleres,:recomiýiçace4t à Jéo,CM>.,Pw:nn tgen qui arr a au- enempik -Le: ýPxéeident Roosevelt- nomme s
môl4enjt MehoIû$Îq1"ý sëgýéýaire, ]W. 4emis, ambassadeur aofàmilld entière, com"é6--ýde iàÎný petson- -Unaviei Ile di&pýkte entre la ville de Montréal en'X à,170ecgea t 14 ttaTw'n $%o émpaWâý avec, dû thé seUti d ýâ61- et le Sémin» ýe vient dêtre réglée 4. l'amiable.. laporteur: i"iWÈý 'à ýý1ste ý5ýgmdé. racoldelît n'à

pâ& Éti de résultat fatal; -eW iùxýeoiÈi- Meréües, ýflIe ïïtait, emparée de la rueQuivilier, quý gppax- ý,1 a Saînt-Jean-Baptiete. a été -célébrée
a décidé dle payer tous les principaux ceiýýre de la Nouvelle-Ap

terre suigurdhui. A-Holýoke la:4émonstraEdiÉne iâ. -'o. R- ýi W élu par -aelà- emp1oy4ý 80 la.. Banque.. provinciale à ýSte été -randiôse.mation hâtennier général deý la province. un-0=48,ande ,a8ýt aie 1 danja ges livr. s,
ém arrêt6g au-Mï!éýÊne- ý INTERIEUR La og&ratïon delx fWýdéficitde $3ý200. E4aint-Jean-B&ý&t8 Il à Montréal a en' lm'.rapport Évec le meurtre d"M'en qâ6n. ýar4- ý,ans, q*rvantWý à "h&,Cl des

-- Elýâf 16iin; -Z J ' Méré. pour la vie pour 1 ï extraordinaâe.e Ba 5t noyEý9 ýW prqçaý,t.spn Wn auý4e Turçs, m'eî loyQ d
meuAre de Sc1Ië4àëreý viéil't eâtr'e graeïk mp cirque dé :à,Ro

-L',uàe, de$ gro"â pomp4 du -de --Zk comité d'ann es , M " uni ï val enlèvent une jeune fille de Cm rt.se livà 1, n litMo Et, c W e:aàý4 àiâýintrég, "tès, de brýg&ud9gs1 Les filque et-a, bandits , ont, été aneêtés.Montrât
Au delb dè 8ffi pe]%oý0ý agaistéhî ý&U -Ericorê un serrefrein décapité à st Renrii.

Corriveau demeixian a st David
népar les citoyens de Q»6bea vernent''géù& 22 Juiù .-. 'EMANgtiEX. -. Ieé guii t ruelli
ralk à Lady Gren knt, en comlua!,Du dalle le norà a 1ý, corék 25. J'u1rý tTRANGER pbpulatiDn:

ouellet à-ffl gu Par -on rapporte que l'amixal NobagaWff,, prison- 'ite 'la. villeý Douze *11,6déýputý- dYamaska à la:ýléeàlafure de Qumee. eier dels Japonais, menace de, Perdre li rai ià parties ' à l'exode continue. Toutes les
-OnýÏ repôché dam le bassi'l-uui9c' à Quéý40 ý,résmltatiün dé la répànM de la Fý&nee à' ras sont suspenduëé,.

-A var,$, Ovie une
tey fâ Europe. ville est qoUS Ira IolrýnaTtiaJe»eau c.-ý.ou-,nëgoùi'eu a été 4e nouv ' &Wgi;eomlm,, er un emPrunt 1 t ý es magasins de nou'i

tect*nr de ITnivéroitê La-vid de, Qu&wý;: Nashville> aux Etats-Unis, a été ravap6ý O'r n
-1k gààyerntment 'fédéml oôngett dèenIti,.rýEM - ý4ee insurg,69 ru&M, oint «CU86,et brûléqua- cendîe et le8 pertes s'éli'vent à uný demi-millio

ment à mawlýUe Ste Hélène ý1Ë .,tre vinages £rmé41ensý. QÏýe, quý
app e.droiseur russe "Terec

-Les troublea cStinijený à Loch. CKý11lé IÛ steamer de, à-21 juin ETPÀNGER - U position des Jýüc Nicholu 1 ( jaira1uu*aes da'tgar, a ét6 nomm6 prgeident du conseil de la ýdé- -lmvflle" laiponaü» aimoncent ýquû toute a.
Bort Arthun.4 été'couvée avec V4aýffiwt4e*ý Xit0ëýMé, Obtient la peeikusion. do r16orý, -LT4apelýeur Guillen lÉse, propose de-u ýdMür&6 ý règne -au, ýeleM1ë»t hongroiis 4t, 9guigez Indes.

f*, 44mbree refusent de se erü»goe en dépit de
ré=nnwnoé à formër bu cAbinet. ton au, mie à1m4t,', * - , ý ý- lc,ï,Welido:U,- rzmbmudow rune à-ýPââÎs Dix-rë per80ýe6 ont W tuées Ion, lala coný,vim La F&e-neil a étéla catââtrnkëâý rwýln«ffi coeitury Limited sur l'o$Ura 'éý Men ' Ô4ioýL hièï oVýn ýp=pe àý Montréal, M dtziý& tout"ee baLâe

te n"e ouvriffl îùei"tE* ont,'- t'. ZiWprM'% ,entre 'l6r-_Çaý0da' 6L W Etoïs- poâtà gubùrbainos
J>, -Trois, ouf ânt8 ont, M&

b" de %4 -de 'de ttfýýiW15"à
*ait>

tuâ6âmi àJý Î "W, ýlëý clinau

7,
4a W ont-

Fý

r,4 ýÀ&
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Une journée au camp de Levis býý

Camp de Lévis, 23 juin 1905. l'uniforme, il lui faut mériter cet honneur par tence ainsi brutalement découpée et sans imprévu

lin dévouement et par un travail de tous les ins devienne rapidement monotone. Si les heures de

(5 heures du matin) tants. travail demeurent les mêmes, la besogne se modi-

Et certes ce n'est pas une sinécure que l'existen fie chaque jour, parfois même plusieurs fois dans

tt' Une brume l6gèreý précurseur d'une journée brû- ce normale au camp. Qu'on en juge par ce simple la même journée. C'est ainsi qu'avant d'exécuter

l"te, s'étend sur la allée estompant les contours résumé du tableau. de service quotidien, plus élo- les exercices d'école de compagnie et les manoeu-
grandi bois de pins noirs qui l'entourent et quent dans sa mâle brièveté que les 'descriptions vres d'offensive et de 'défensive qui figurent au

-vers les 'rives du SaintLaurent, tandis les plus amphigouriques. tableau de service de ce jour., les soldats o t dû

le

r

09

Le 6116ine à la parade Ie'gbryice de8 ambulanoferi3 au camp ae Lévb

c ýýns le lointain, les hautes cimes des mo»'ta-' ýltëvéit: dd toilette àée, tentessoins successivement parcourir les nombreux prélimi-
n- dé ' propreténimon#eliý4,'entretieit. des'é emelit aires qui -s'appellent l'instruction individuëlle,

e profilentà peine, confo s, li

du fleuve et les longues pla-' '(et pai mal à 'ýét'ýtêteýa" -w L Rap- Mcole d'escouade et de section, l'escrime à la balon-
-itions sur È4Èà-ýe a1<,jour) ËOtte, sans Compter les. pr es

de "le d'Orléans en une même niasse uniýor- 'p6ri incip ý1u tir à courte et
ýDietr!Éutfo'* des We'-S h 'È ongue distance. Demain commencera le

ratiO1isý 4é, v,ý 1 service

cieux encore dam -le ýcamp, ýàônt 'P hâlê 6quipemelib', la partie la plus fatikuante p ut-

I)Iall" de tentes' symétïiquement ran- onimeneêr"lle préà ýi .r oxerciee - (j à A -,,iltre, mais aussi la plus intéressante de toute Fins-'thé
rigoureuse précision s'étendeùt à reDri".ýdé- truction. Puie viendront les manoeuvres de ba-

de vue au -delù des c4llines 'et des taillon,-celles de brigade, avec déploiement
e ts Jusqu'à la route qui, condiiit de de tous les effectifs du camp. Enfin une lré

"oseph à JÀviâ. vision générale clôturera la série imposante
que c'est' véritable petite armée des diverses parties de l'instruction.
abritent e trois Peut-être certains, trouveront-ils queý la

en ce moment, près1d
emmes, dé toutea armes, avec un ma- programme 'chargé, èu égarý auguerre au grand complet. de -te s dont disposent 1peu M]ý eý 0 1cýq17%

d'alýOýd iEý tentes: de Pinfanterie i instructeurs. Et cependant les résultats
-de Ohaniplai , lieut.-ýcoJ. J. A. '!tiennent gont des plùg rem M

à tous les points de vue, ce Qui, Prouve que
ut de. Ikris,: lie-ut.-Coi. lorsque la bonne volonté et lýatbýntio'n wli-

nissent à Fintelligénce et 'à la sciencé, elles.
dé 89euenaY, E. F. triomplient, des, difficultés qui au eremie-,

abord paraissaient -prèsci e insuinÙôntàties,
lheizalont de Mégantie, liëut.-col. JI, JI. 6 heures 30 du @ýoir - Xia journée S'achève

au camp. La compagniede piqusý termine
iièàt. coli J. sa derilièré parade. Les sentineaeâ vont

prendre leur poste de garde P01k.la n1ùfýý
-'tient de Québec Re1ufý_col. Fiset; tandis «assis devant les tentes ou

nt d TéMiwougta ' 1.reueusement êtendus tout de leur Ion g $UT e,
W1
OF l«ereioe, jusqu"à,- 1.1w, heure, àý,laQt(e,8 a liqu le nerbe êpaisse, les braves "Tomniieu" es. adieua'eé

r t de Jboichest6r et BÏauee, lidut.- &ner. À 21àcei, trpiýsièmàe h_ 'JJýÈrent aýx douce4m improvio ou 1R'n(eýtqWý 4, -é l'azur radié= 
du

et dcmîeý Diotý tiý n- es Ver iel de Vastes. béuffées
d - ra W (Pài», épice-

41,11l'", trouve la 58 Mpag des Rijal à ýentes de tabac canaffien. Et plus. lofn, i ;Ow;ni ýies) 5 $ouýert à'.ý- -h*de, plupart, à tes des collines à 1-,Iltiére des.bois dao sapinssous le, comma*de- pour, la 'Ia journée,06t ter-,
gges. sue la'd'roiie, le.:eorpe boa- Miliée. m'ais il, faut -cependant ajouter JeL serviS 4ýbt les "déliclateg et, l" ià13teà effleuves

de QueéP,ý major '-L pu aléej. eillulnWrit les
Dr= et-lé lag&xflelý n1îb- ýoeiu« usqu'au fond

1 t dés, d-:capitajile Cý ff- E DebloM kagnies qui, à tour de rôle, est 'ede Piquet". campements et les -Inffl des 4tats-maýj or6 e,ý
ficiers de ompàgtli 'C'est FWure du Rouper,,rentii6edu camp, les-batteries de Enfin à Il k sQnýiïý Ià'retraite puis a Ç e.

tý =éOrL Umerté et flieure auW qui Wa1ýquG J'inguglillatiOn 4e$ bO#ý-'4" , "s"ý11enente siveznent.delm coups de cau4ýn
â4t, '4o, 1 i - . ..: nus et ftanchee &ýaietm' si jl"tenient gagm6à parr a ýËVýE1ion ainsi que la gant rextinctiou des feux.,

e4,rA&ndant en chef tiu..oaplp, le coý Et je _lendýmAiD, le lnênlë pro "n"doLr ýOj£ mffitare de Saint VeM lé avec Une dý=e-blanëheur immaculée orn4elàT& plonotualifÀ MatwMatiQue qui tenteaý7ýdMùt ni nJodifi=eýDn n, iaf=otio_» fuQý,Qn'de beanchage& et de-âapeamý:k seprooèht- Pl-
douze long M', ilom-ùéee, soit-elie. abw cý@rte« de,11eum autour d

ce: meffleuxs 1ea officierc CL..plupart M ne faudrait que,
in-vitàs,,preeque toujoursisu- --r"peýt"1eý-caT iu -c*mp de 1,6vie c *gt> sergents ou

totw- un wl*t d1ionneur dé "pratiquer 1
.... plus large et la

hue, dësir
pwwant> au

lus
1'$eteW'*Ia de $JýJXL rég(juaàla t

ffý-S9r 4

efL
'nt,
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Le Saint - Esprit eh Marie
E choeur des séraphins étant le dernier et le avec vérité; "Mon bien-aimé est à moi et je suis re du souper envoie dans les airs &'épaissesplus élevé du choeurs engéliques, envi- tcute à lui". nes de fumée grise. La bruyère ' étille dans, lýL pronne de plus près le trôné de la très sainte Le coeur pur est créé; avant lui jusqu'à ce tiède; le blé noir s'étend mollement sur la crêTrinité. jour,, il n'y avait eu sur la terre que des coeurs beurrée. L'idiot frappe à-la première maisoii,ý

Marie, Reine des anges, est aussi la Reine des soi ' corrompus, chargés de mieres; grâce au trouve.
Séraphins, dont l'office particulier est de servir la Saint Esprit, un coeur nouveau, -un coeur imma- -Qui va là? fait une voix rude.Saint-Esprit. Ces sublimes esprits sont heureux mangerai.culé, un vrai coeur paraît plein de l'amour véri- -Salaun a zébr6 bara (SaIaun mangeraiGroffrir leurs' hommages à celle que ý le Saint- table et de Dieu' et des hommes. Le voilà, il exis- pain).
Boprit si choisie pour Epouse. te; le foyer est allumé, l'incendie ensortira, le feu -Ah! c'est toi, le Foi ... Va-t'en, PaTeLa Vierge Immaculée, a écrit le P. Bouffierý dc la divine charité brûle et brûlera sans jamai ou je te fais mordre par ' s chiens.meet Vobjet le pl-us spécial des tendres affectionis du s'éteindre. Dams ce corps sans tache qui est son Et une vieille femme à la co-iffeil de travmSàilit-Eàprit. De quels doux noms ne -l'appelle-t- temple, dans cette âme sans souillure qui est son dit, eur le seuil de sa porte,ý une énorme pinil.p« dans nos sainte livres. C'est son amie, sa autel 5 le Saint-Esprit, prêtre et consécrateur, y dent elle menace le P&Uffre £Ou.co1Ombeý sa bien-aimée, son uýmque.. .. elle est entretiendra le feu sacré de l'amour de Dieu et de celui-ci Poursuivit soin chemin saùs se Pltache, sa beauté est ý parfaite. ses charmes l'amour des hommes, toujours ardent, toujours ni s'étonner, car il est humbie comme uninexprimables,, et pour miei dépeindre les nourri, toujours enéreu-x.11 d1erbe que les passants foulent, aux- pied&.attrùità qui ont captivé sa tendresse, il emprunte "Déposons donc avec amour nos ýregard8 sur ce Il s'en va, toqJouý,s souriant, malla naie 'sps pl Our ni us les coeurs, et'demandons lui dý lésnsý gracieuses images. C'est le eû odèle de to un vent qui trahsit jusq91ýU Leulie de la-yallii la rosé du jardin le palmier du dé- ces deux grâces qui guériront nos plAies et lave-, toujours disant cés -douce$ paýri "Ave ]%,la"ùi0et, la en fleuris de la colline, le jardin de ricat nos suuillures: la pureté et Ja'charité". -Viens te chauffer = instant, monSmi, s"Tout chrétien doit avoir en Marie, si bqnne, si t(mit à coup uné jeune fille, en tournant seo,,

uil coeur: htmain ne eom te-Édie, si compatissante et si puissante, une cou- Seaux avec agilitéi, "Mis ]Kerdu?" - décembr

<Pr dra jama'is lamour du 8aint-Eipri-t pour la fiance sans borne et cette confiance doit reposer mois Mir - est, arrivé, il ne fait pu bon c-Vierge sans te,,che, eu ý sePý appropriée tout en- sur la plus. sincère dévotion. Nul ne PiÉvoqua ja- les grandes Mi" 1
Pri lingtent de sonj= aeulée cou- D; ais. sans être exaucé. JoigmànÙ Paction à 1,a parole, Janick, là beSaint- 8, est emparé de fileuse, ravive la flaînme. du foyer etie de Marie. et se l'est appropriée par la une copieuse portion. dé lait et de bou*c -ýtiý le Saint-Egl>Tit étant tout £eu, touthai 

di, avoine eý,U':Pàuvre affamé, qui s'a,,,,',,,damour. 09est Lui qui sanctifie les âmes en tremb
leur doi la vie de Dieu. Orsi le Saint- lent de joie, delirs-nt la table

:Souldaie, la -Wne fille est devenu«..,esprit réside dans tous lez coeurs qui Jou- muge; un beau gargon vient dýentrerà, aa, grâce, lçtuelle. ne dut pas être son e fils,la salle proprette. c'est Guy, 1 -lmunion avecle coeur de garie, Wpreinier, le de maitre Le 0lýrac%, le prçw 1 fer élèvePlus 'beaiý le plus. saint di; tous les coeurs', even 'ersLesn ,dont les superbes ciioacré dé. J68w, son divin Fils?.4pru la coeur ' 4 , Te'nommés-dans tout le pays de CoriDe, toute étegnitë le Trý,a-llaut choisit Guy vient voir sa fiancée Janïcký, pai
3farie pour ëùe PEpouse du Saint-Esprit. ýmais courageuse enfant, qui, par son traýý it 4ong enrichir et parer son 

assidu, nourrit et console sa vieillemèro'Épouse. firme.
le mYstýrè de -C'est bien,

Fille et W comblait de ma. mie; ce que vo1uJfýýU-»ý le yèrecréait Sa Le Fol 4t.voiýq tew=alndpTa "régit sa Mère et1ariei meýes doins; le ý Fila P 1ferie,
de le saint-Ésý'rit cri5ait ami, ïier Sayei pi h,ý-,ýei Epovie, il dwalit'doue lui donner tout er a= imidiomt.,

mou Le soir arrive... Déjà de petitesÏý -', Rý)U a Ur. ýVa]no1ïr, C'ce le dan de 8oi; petitesVZSÈýi-t ýýint sedoi à"Uaria, c'est le donv, Sor vacillent aux fenêtres des maiswfflA8,le le' pi 'riche et le plus doux ers la
Le flo-a du bois s'en retourne vers IRoh i ', c,6ý1pri la grandeur du coënr de aérittre Îes bri la. cueillet1Ièý deleý,ýè8 8aiutèýrÎ ïQui mi la ficitice. 1 -bis quýileientde laire 'ràe,ý ztI', ý ewe r en laet létEinee'ae Eýn amourý Qui comprendra dant son rePaefr" il ne cçi3ý crelý=-o U SaiDt7tàpTit pour -son iefrain habituel, "A" MaiÊ,-ise Imiuac, ée.? Qui, ineawerft l'é- -V"CgPo ul lié voi âpre, W ruh-igaue 6 la krâýe de charité qui'fut dans à freidil. - sur ià "épàoffl fli

de'14rie. la-pr'emiýire ' Y'i-8ite de sioii ]oi ebev-eux coule= d'or pâle, que la
di soulèfe, comme, des aÎlfflý IlDe quà béai ne rie'selëndit-il pa's eé lease -t, saisiso de. sessur.'un arbre, 's antt ilxempli duýýSaint-1ýpritý & quci mafus les bm-mches les: plum élevéi il ýse

tid»--oe i" culables ni pa4 rempli ce AAhce doucement, ainsi qu'un innocentParù&s de digiffl orné de la pknifude da sereau, . en gazouillant toujou «si dionsi I'Eîprit de vié, ce buisson mya- 1.
tique que, ýsaJ» le' consumer, brûlent cons- Le attiédi par cette ýeXIeMee 2ýo rstaniment sept flût"-es ardente1g, ce front Solaün descend de Parbre et sw'étiauréolé & sept Mmie de feu, cette Ame in- 1501, la 'téie ait" unie gtoa" pierre, etýù]nviar,ýAble ý iei ée de sept, boýUquctZ dO Près-de la e*i di le bi ge dis0uria #UX Parfums les plue doux. berce tendrement. Il 81,oriaort le pýudans llauguste Vie -ffic du Nahide en Surmurant encore 11A-ve 3feria, 1Cians 'Son àme, Pas d'etache on

pai-m'que tout entièreý corps et â=eý L'hiotaire Îubii par 16 clanoine d1AgrÎgeiitý,1 .-Là, reine Ma * voulut i
" t livrée i'reoprit de Dieu; et sa puxeté dliapri > 'iréeit de Mme la c int sse de Kermi ale- serviteur.

et, »aztyk égule, parce que sa awrité fut au-des ck Trëkuie4 moitte jus à quel point peut aller vets'lt quâtdutième amée deID e*loîtude et les boités- de Marie, pour ses fie 111,U&envoi Ome, cleurte Pas*
Cette teuëliante hiâtoire breti t-eudauti býrüs avec eonfi 1 à '44''là ýMO2it" ni, la vie, ni les angea. ni 'est iiifitui6e

Pý& Peri à Lemgtëld, me pârkit du
sens

t, dams la",fOÎèýù4tie toi fflàéc15,,'ý W" ,»* af- U eent Oëw4e dune, riýc, i-la Io IÀ ÎuU fireniii ei 'rw dkOtw-'ëýsi 4nérgi s4nt t»ZýebiU '1Uý e'ide Sur un j)ïétit -monticule, à cMý
ï, iet gleu&4, ý»e, plo:àg» à w4w$it 4me Pnr =*-f t',
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Echos de notre fete nationale

D ANS nos villes, dans nos campagnes, dans les corps étaient loin du paye, l'esprit, l'âme eý le gaieté, et favorisée par une température vraiment
noshameaux les plus reculés, et nés dhier. coeur ont habité parmi nous et revécu les années idéale; le ciel et la terre se donnant la main pour
comme dans nos -villages les plus anciens; d'une.enfance heureuse, dýune jeunesse paisible que ftter dignement la Saint-Jean-Baptiste; car, par

-BOUB l'humble toit de l'ouvrier comme sous les pla- ni J'éloignement, ni les revers pas plue que la for- extraordinaire, cette année, la fête nationale a
1011118 dorés des favoris de la fortune, la fête natio- tune ne sauraient faire oublier à tout homme vrai- coïncidé avec le Fête-Dieu, et cette coïncidence
'Oe a été célébrée avec un enthousiasme et une ment digne du nom canadien. heureuse a permis aux Canadiens-français de ma-
f'ýaternit6 admirables. La célébration de notre fête nationale n'est donc nifester en même temps à la face du ciel et de la

point une vaine parade,
une simple manifesta
tion plus ou moins iso-
lée puisqu'elle sert de
trait d'union, de lien
puissant entre tous leig
enfants du Canada dans
les veines desquels cir-
cule le même sang noble,
généreux et fier, le sang
des Champlain et des
Montcalm,

N'est-il pas unique au
monde le spectacle de ce
peuple de héros se le-
vant comme un seul
homme dans un mêmn,
élan de religion et de
patriotismecomme pour
dire aux nations éton-
nées. " Voyez, tous les
coeurs battenf à l'unis-.

bwinièrs des Artimus Cýanadiens-Fmnqais pràcéd -ai t la délé .gatioü'jmPwante son; -nous ne faisons Malgré Pétat dé omble de la rue Ste-Catherine, la foule se massait Pour Voir
de cette 6ociété. > Pl

qu'un; nous sommes passer la procession qui se rendait à la Cathédrale.
tous eanadiens-français.

des raisonýs toutes particulières, quelques A peine soixante mille, 10 .re de la cession du Ca- terre, et leur foi religieuse et leur £ai patriotique.
itýcipalités très la coquètte'ville de .- St nada à l'Angletérre en 1763, par Louig XV - de Le clou de la fête fut sans contredit le banquet.
RYaeinthe, q' entre au 1 nous 1 déer .ir . 1 ý ris, , 1 suivi du . concert promenade au manège militaîreue sous peu onsý aux -Ieé-,:, t te méýd1re - nous formons, aujourd'hui une

1'.41bum %ivenel, et li paroissé à! aciive PQpiliatiôlý:de près de sept millions dlâihoï; et la de- la rue Craig, où une table spéciale et unfaur

ý8int-1lenTt ont cru devoir devancé de quol4ues marge' monte, toujours Wavançant sûrement vers teùil d'honneur avaient été rWrvés à Mgr Èyu-
-= 'IR célébration de la'StJéànBàptUté. chèz 1es'hýutes" d nées aprqiièlles !)leu Pappelk chési- et, à sa suite, ainsi qi2au lieutenant-goweer-

Premiers coups de."ctmo-ýis Don' neur Jetté accompagné de Son Honneur le maire
»&ý8 la bataille, mais les au lùi4ieii d'e la £êteýaý.été,un peu moins briiyantç Laporte et de plusieurs personnages distingués en-

peut-être, cette année,
que les anné eB précédeu-
t -es, mais elle iiýy a rien
perdu ni en dignité ni îý

en grandeur. L'exas di?
joie exMrieuTe ne sau-..
rait se manifester trop
ouvertement «ans nu'ire
à la ý.oîe intérieur e e.la

intime. Le
joie vrai
bonheur West, _ gqèTe

cependant Wý
nombreux excureionnis-
tes acceurùs de tous
cÔtés pýQur assister au-
défilé de la proceskon.:'
traditionnelle des dive-*
ses sections de là socié- À

ý.té St J-eau-Bawute
été un p u dUh-ppin

. .........
peaux chaque 'oection s'éiani Pes bon#Wie nt les motte religion et patrie

-deuë rondeý--f oue à di- de nombreux ditoyai&,

vers 1 pointis de, la emles ý0hý ýenT se x" r à Jý ýàýý a1ê pli uu4 nýpm trs autres les hons. s6n&teun Béi et Davi&là Micorde et kle le paÙý., Oh l que
býea faites et, rf"%=ple donné a ae solennelle a ffl dlit>Llt,$e &uý thmeu d'un eMW4,-4ýt'M7 n, juge Iacôste Let X moa.. (> benque orfir*

"È- 'un Ïiihou-siü'Z»le, le -plus d&Urai)t, Ie&' côun de fidàles. Pieuse et lo"ble, coutume que ni" pour aider à l'établissement des %celés, Yéb19ý:__1 71ell'il
e de Québec ue rap-peuple ou:na,ýý doit être fier de celle ý,qui s'adresse d'abord au -0réiiteux et Scuve- - gérèe 'dans la Pr À

,P agapes des premi8m 4_1
fête natÎ*iole a été riflèbrée, non rain 1wtre de toutes choses, le priaiît lac Unir du afi les Îraternelolé=

cla Mùle enleore cliez nos frères haut du eiel,,et de sanctifier les dË 1w lèý 'fidèleýe

lm,»",4ti*uem M4,ýffl debliera nous tout un "uýk- et Prenaiout

»ouo trmpez, 'que ýki TA X rabw 2ffiatfËÙýý et -hý pair les apa-treg, Ab !'00rte4,ý'

sermon I»ut' yibMut de
âharm 'et' ýdé, perkes:--

#t

e7l
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sommes trop partisans circonstance, se sont
de la liberté de cons- Gardes et fanfares surpassées pour rehaus-
cience-pour vouloir im- Nous ne saurions mieux terminer ce compte ser Péclat de notre belle
poser à qui que ce soit rendu des fêtes patriotiques et religieuses, qui fête nationale.

nos idées et nos convic- viennent de se dérouler à Montréal, qu'en disant Enfin, noua consi-
tions religieuses, mais à quelle large part les différents corps de musique déroný comme un devoir
tout homme qui ici-bas ou gardes d7honneur ont prise dans ces manifes- d'offrir au nom de tous

est torturé par le doute tations. les Canadiens-français
et cherche le bonheur Mentionnons d'une manière toute particulière la les compliments les plus
sans pouvoir l'atteindre Garde Duvernay dont nous ireproduisons ici la Pho- sincères, les remercie-
jamais nous disons. Re topraphie. Des soixante membres qui la compo- ments les plus chaleu-
garde, vois, compare et sent, un certain nombre cultivent depuis nombre reux à tous les officiers
-juge. d'années déjà l'art cher à Orphée et passent à jus- de l'association St Jean-

4 la fin du banquet te titre pour des artistes de renom. Tous, sous -Baptiste dont le zèle,- lé

Monk et.l'hQxi. David Ih-bile du commandant Dulude et de dévouenient, en cette oc-
prononcèrent deux-. re- Crayler. instructeur, sont à la hauteur de leur cUrence1ý- ýo.mme ton-

iséo-qr.% s'séda4t À fond et leurs instrumen ýe 3gulie u resýe, quand il
qua IÀ .es d _tàche, t6

toUt;ý vibrants depatiio- leg seêrete de la musique. La Garde Puveiýniy-,.ne, 8, it4il bonheur et des
.tipme et qùi1JjJýjýnt sou- compt6 cepeùdaýt, guère plus de trois, ans d7eS42 int;ýý 1ýUrs ir,ères

Ii par de vifs et. tence pliisqu'elle fut £pndée le 29 mai :1'ý09,. M i ré notre, ad-
Moplbreux, aDDlauàisàe- les effoits constant$ eý le dévoûment dý' chacun dog. .. ýnîràtion et l'admiration,

ýmeînbrës'in'ont pas tardé à en faire une des tàn- -tous leurs- 'eouci-7ý
Mgr. pIuý recherchées de la m,6trorpole. - lqesi, - ýâyeBs.

£nËmý ýZuëÉési, farés- les
WVbWàýuneiré les la voit',011 t W t niai 'X. -IL

cujours ený tête s'agit de. d&, o rP
-.0euw" Serieuses et pra- moffltrations religieuses et patriotiquk ÇZe ie t été-
ýkU1ýý fondées Mtý'AW

r à I'ùnpqs.anté proees on ra 4 n;: J.'
par lë,soý si que Ilimanche dernie si '1 le

.Ciéîé:" St-.Teï,#S&ýtiste,' Tfe-Ekieuies qui ent lieu à YImmaculéeý C9tëeptkn'. -,J !ýefiùc40,nem, J.ý C.
ajbUte en p.aTIantý- de; -elle pre a4 on concoWs iýmp7'èosé, .,,Beàuçhýamp -vice-p i-

des Ecoles, Xë7ý' à la fanfare, de cette paroisse..
4(Je eoua[crie e Vý1ai les 4ffins des, officiers qui constituentTE 4ecrétaira gë-' 1ý

ce projet tat-major decette ïarde digne d'éloges: Aithur GR'gÉýlà,

ROCEMTXAG, goldat

secrétaire trésorier;. col.:
'A. E.ý Labelle, comnan-
dant général, ainsf que
les directenm les hons.

0. Loranger,, L. 0.
David, E. U. Béique, IL

patriotique. 'Yeèpëre 
Danduran.d, M. Cresàé h.

que ceý'Wlos - seront (lui nous offrons cordia-..

fréquentées âvee lement nos pluà

duité,ý -qu'il D'Y "ra pas. remerciements . pouT 1

que léý Jàuynaligt-éé à ên graciieux et, généreux,

vin portan- 'Concours apporté à PAI-'

m»i1ý encore -que les- Eng, -ITr.Qa-
-,q*reaýe se feront un de--'41 - ', , leurs fontai 0.; P, E

Dâgenais M. 1), Jý
_eÏmrion et X Ilerménégilde Godin ee a

FA s'il en eat 1ýTnSý D, -Dukde, commugdant; 'H. Dageiýaigs 14430y; ont mul-
4t eSý

ýet"!cS dames, If, -Vézinà, major; R1. -Brunet, capitaine adWant; tipliée pour, iaire.de notre1ffl nationale une vraie',
Q.ý.ýGàraùd, 

nîýôr 
g-mieulaneiet; 

T. A. Vèzina 

aquelle 
t us

aùrýnt lbië]ý""Mèrýi-té; 4 , eiài- ýf6te de: ýAJzi1Ie1- au piilieu de 1

r 'U *t-écuu durant le ont battu à
dý kWpbitrines heureusesý et"

-de, i[liàrlyý -clamer bien' haut: Vive ra8socia-le tion St Jean-Baptistèl. Viiont leg- CanA'e
fÀý ý oýùîiM ehýf dé 'm11àà4u4ý

'diëiis 1,Vive le Canada 1, éthonneur et gloire
à:S4int-Jean-ýBaptiBtej patron du Cknada.

t6 îëte dé ýu-1 t lu, fùt eple
laùtile de dire ici la part trèÊ large que

un et iu=luffl w profug , ýOU prmen-" ka dgmei ont prisdans-la éQëbxll-li

-11P a4eilJe&rkueý ÜýnmagnifÎ
Pu L'oeuvre des " et ménagèm ilul:elàleont,(ràrtifice interrom au dernier

inarumi pet là. -pluie ýS terminé , brillan, ent aVeý1_ tant 4 vaillancè- est, mai:aI,'

'-*etïe heuXeuýse journée.« Comme à'regrct, la tenant fondée, roeennue, appTouv41iý
ieront bientôt, espérons-

JI foule se retire lentemeni gardant au fond Mes y conv le
",qyen,1ý nue fête que touS IWL toute me jeuntoft studieuse et anxie-6ee dd se perfëctionne-r ýdans; Part de-tenir et eoný71

-JPý0iUett»bt, de',célébrer 'de nouveau Fân p - - -------------
que 8949té fétes patriou4lr" de laxvwit pins d'unýlifi[het no reverra Dowmlmipw& per"u es cqýt Anire- illie, maison

Nouý8 leur, gShaitàne Pléin ýýmèsý
...............

0revieir, instructeur.
Comme on le -Veit Forgann on neo agisse rien

désirer eandition, première et esselitielle de

dé', païaér souâ 1 güéne 'là
ý'-nffle (>rde Pie X.,qui, comm $on nom maigtte"

loro de Payè4meent de Mgr eâÏý» au
ty8ýe pStifkal. Nnl dente, que cette, jetipe fan-

tee béni qüdk ýWest
devienne 4enot un

oý&e
pAeuUýe obrétienne et bien canadien

'per ",4mnos gez
*ýùtr0prw soue la Veronage du pt>ù

Quoi ýd'ét0Uu8Ut, du
"Pai notre Vnioli Allet quiýgzoûpo

40 X1ýý et ý0*4"é coffletel

eux ffl
Aut

tee i, rie

w
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Mines'et mineurs au Klonclyke

Montagnes Rocheuses ont été découver- cable. Le Yukon est formé de deux branches, le un rayon de 23 lieues les principaux "creeks" en

tes au siècle dernier par le, chevalier Va- Lewis et le Pelly; le Lewis est la plus importante, exploitation de la région dite du Klondyke; tous

rennes de La Verandrye, en compagnie de celle qui constitue le vrai cours supérieur du fleu- ces "creeks" descendent de ce point culminant.
nifflionnaires français. Où est son nom sur la ve. C'est en aval du confluent du Pelly et du Quel est le voyageur qui n'a pas raconté les im-

carte? La ville qui s'appelle aujourd'hui "Dawson" Stewart River, autre affluent du Yukon, que se pressions profondes éprouvées dans ce pays désert

& eté fondée par Joseph Ledoux, un éanadien-fran- trouve le district minier le plus ancien du Klon- et dýune belle nature sauvage et dénudée? On n'eln-
ýMb- dykeý tend au loin que le bruit métallique d'un declic;

ýQuinze cents lieues séparent Montréal de Daw- Parmi les animaux qui peuvent servir à l'ali- on dirait que quelque chose se décroche régulière-

son. CitY,. Cette jeune capitale du pays de l'or, mentation, 9 y a l'élan, le daim, les chèvres de ment dans le ciel à toutes les cinq minutes. On ne

montagne et des moutons à grosses cornes.

Le saumon et d'autres poissons abondent dans
les rivièý. Us forêts de la région sont parcou
rues Par des ours noirs et bruns, on y trouve aussi
des renards argentés, des renards noirs, des cas
tors, des martres dont les fourrures ont été long-

temps le principal commerce du pays.

Quant 211 .indi ' es, qui vivent très clairsemés
dans ces immenses régions, ils ap artiennent à la
famille des Peaux-Rouges, et comptent plusieurs

trihuB.
On peut dire de Nome ce que M. Scaf, com-

mandant de la , police à cheval, a dit du Klon-
dyke Les mines d'or sont merveilleuses
l'or y coule comme àe l)eau- Les caravanes
continuent à Worganliser par la voie dýeau et celle
de terre. Les steamers amènent non seulement des
habitants des différentes parties de FAmérique,
mais de la vieille Europe. Tous, il y a quelques an-
nées, n'y atteignaient point, car la route à suivre

presýua 'rIr
était alors un vrai èàl,ýiiirë, où în:uý'pas

pourrait être marqù6 'dýunë Qroî:ý.

Le'. courage, la force> la persévérance, les effoi-te
que m explorateuÎ8 audacieux cIevaiýMt déployer à

çnfflIýe instant aursilent été largement suffisaîýts
p,«..nt'em pour leur Protmrcr la fortune, s'ils fussent "wýer

dams leur payo, car,: il est üertaiu que r6uerpe, à& Une hutte de mineurs dane

«ýâbk hutte, hier, et d(4à ee d'uteétendile relail . ......
re UfËrý à

eyeMýnt considérable, est si penzée sur cette terre . inhospitaliè & voit rien, mais en se rapproéhaut, on.pe 1 rgoit le'
tu6e PFasque à l'extré- donner cette aisance cherchée. si loin du foyer Pa-

14> 1 1 re çIea:(Wýilloux, qui.rpulent dans un,uÔrd-oueot du territoi :du Iýukon._ Elle est te=el. b Il" 'Irpar la rivière, du Yukon 17ulaIt 6tr '11111deau; ce sOnt les. caýpýuX el, bGiýÊqui,:.à travers Le 'Voyage, autrefois si p6rilleux ciué eàt 6t6
Y"Bka, vu sejeter dane..,"omaàl Paçifique. Le folie, tentçX seul l'aventure et dans lesquels.il'oýr est -avea. -je ..irayier"

44dy]ýG est un 'des.aÈfluents du Yukon et donne dé Vouloir tra- Ecoutez : un flot d'ea1,ý owa ..AV.eok fracas

distrigt miniçr qu:il Arrose. on verser sans o=pagnond. QU dans ces auges fantastiques, en rôulantdu sable et
a-a»ai 1 1 Montagnes Rocheuses, est aujoUrdItu VAELtlvGM,,nt des caillo= On ý£e=ie r&luee: zet, quçlques hom-,

a ri'vière des Rennes, à cause de Pgbon-
-1ý-mnS de$ renues ails facile. mes -apparaissentle long <de «es <e pays. oli, peut .eneffei ab ren&ýo.â Dawson sans trop d8 et 1 recueillent au fond de ffl cangux ce que la tez-ýi»ý,D4*s0ný les mineurs se $out avancés vers l'in-

l'Alaska ju8quýà 9,00 Milles envi-ron, toil- fatigue, ni frais exuaorainàftes, etdans un espace re, en paimant,,s dépos6 daIIAý les entelw de la
ÇlUpr6eieU.XMM61.: L& de temps relativement, court. De Seattle on ck Van- fonçure. Ce . sont deelingQte et de la oudre'd'ox.,

ýiIquý , Mt le 16i-
e6peee Nome de Dawson est 4ýenviron 1,6W couver, quatre jours de traversée. cOntluil, DeriiièM.me4t'le courrierAu Yukon nous appoi-

401 , es. IiOlIt Une grande partie encore inexplý,r6e. -neur à Skagwayý De Skagway, me -voie ferr6e,.Ie toit la nouvelle de.la fin trsýdquà cPEugèrio Per-,
eoWerte 40 rault, un des n*mbreux can&diens en train de faire

pcr à Nom attirant de'nom- mène en -à Bennett, doù un bateau à ýaýeur

Mieýýg, il eet 'fort probable qu'ýn jour ou le transporte à Dawson en ail joÙ".. fortuum au :[ýlondyke, et dont voiei les Principaux -
se un ir 4 ýun Lawle et leannerette, mousseau et Cie,11, ]ýà-

dOUX vil>a rivales dos régiens, aurifères Le voyageur nest plus obligé m
ý,W==Igner entre elles directement par appmviu, complet de farie, Wd, l4gtmes, raouireau, Nadeau et Cie,,Uperrière, Jeau, G.or-

"rm - 1 ý triê et le g,(Mie de 1,homme sec$, alim ute, ý'de touteé sortM; vêtementý, t&n-to, bau, Laiid:ry et Larouche, Fainchaud et oie MO-

'e

j
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Le joli parc Public de Westmount
AR ces journées deatroce chaleur, si vous disý Tenez, ami lecteur,, cette après-midi je me néglige' et, indolemment je laisse flotter ma peýposez, ne serait-ce que de deux heures de payé la promenade -que je vous engage. à ai,,. suisloisir, sée eus.

p 
si sur toutes ces choses et tous ces g(suivez mon conseil désintéremé) -vous le voulez bien, je vais, en peu de mots; vous Il fait si bon ici, me dis-je, et ailleurs, on S'allez les passer sous les frais ombrages du pare de narrer l'impression agréable que m'a donné le pare gorge! comment pourrai-jé er en voyantprwestmount. l'oublide Westmount. Quant au reste, je vous laisse à de moi un grand mât de pavillon, que flanqudeviner tout le

monde d'idées plus
ou moins poéti-
ques, Plus ý ou
moins artistiques,'
que j'ai rapportées
chez moi de ce site
charmant. D'a-
bord, je m'empres-
se de dire que
Westmount est
par excellence un
centre anglais. .11
se peut que vous le
sachiez, n'importe,
le qualificatif qui
vient de glisser au
bout de ma plume,
comporte, on le
sait, Ibo idéffl du
confort, de 114y-bibUptjièqae OUVM a= prvmeneun un aene Caitn& giène et du bien- Quelquee VIeux -non@ @out là pour Ornel. la Iwo 1 use qui s'étend à pelte do vue,être, chers à la1ý>,jrtd0 vous ne regretterez pas de Wavoir de -saxo=MLou race anglo on se sort, vos oeaàdeux Canons, dont pour lesga4 1 lýté, etvouR retournerez chez, vom l'esprit reposé et Donc, en entrant dans le paze eh question, tout Sans le vouloir, un couple -Voisin attire b1ýàn îtýavoir vécu quelques instants en ýîùe rian- de suite on se sent dans une atmosphère dý "resm tention, Je fAle une liyile, et 16 souvenir ý1e i'mtf, campagne, toutou 6taut resté au milieu d une

vingt ans me.relçiont par bouffée& Zlai dû e;ý.
très eoqu petite v 0.

>1 autoný paraître ausd naïf, Sedig, là-bu, en
Oîý .un. dos grands avaÛtaées: de, ceci, C'est. q ne 

autre coin fleur! du.inoncleý..we8tmolunt neet PâBlein; puisque CI t tout bon-
la continuatio .à d es Et, je Comprends Peut.Atre davantage 'Ilutili..e: Montréal, ýquoique ce publics 1 -Quedes jardins. feraient lesoit une municipalité à paËfm:dûnt le mairej Mon- 

épris d'idêal> si les allées ombreuses n'existaiensieur Cross, a raison d'être fier. 
pas, si les marguerites mourraient à jamais, si aRien de phis facile que de oerendre'dans cette 
Ciel bleu ne passaient pas des hirondelles?_banlieue: on. monte, n'importe où, dans une des coup, leursconversations risqueraient fort de, nývoiturea de:-la «Montreal, !Street Railwae" et, en jamais sortirde -leur gorgeý

iýh un tAi petit 
.2

moins d'tüýe heure, quelquefois ap 
Les arbiýs les plus commun sme ce climatquart dleun ou encore moins, quand'on entend 

érabilee, àià,cB4 chênes U'.Amiélýiqûýt, noyers, frêneýle i,-=dÙýtani crier. Avenue Elgin, West- 
d'Autériquë, treýaWes, saules, S'ment, au descend. 

îbndaîent sous mou yeuxen des teintes déli-Alolu 4ommence Penohantement, môme Pqu'r'. Longte s, je seràig resté à conte Cie
Mp mple'r, ceýCeux cpi ayant couru Wmc;nd4: ont vu les mee. 

sage enchanteur, si log appels de la rur-yei1leux jardins Plýblieg, de Pàrieý de tondre. de
m'eussent pas engagý à regagner mon domic, eýý-dé. Janeirêýip 

00nimé je sortais; par nne allée de, e,5téý de-voletèrent 

devant 

mùi,

neg robins TM lamiliers,Ge West pas qiýie, le jgft ý,4e 'Wàgtýn6uýt Wase 
je m?.arrêtai un moment pour écouter, leur pâre qêtre cmnpare, Emý4teüdù% où! énorm pores pu- chantait eur un hum'ac fleurLbUcs d9z villes désignéêsý Non, il n'a Éý1êre -plS, 

btabgtn6 de ce délicieux atýin, n1e grisade 60 à 60 Rem& Mois; Smme âýXonU4%d, noixe et j'avais peiüé -à lé quitter O*ý1iàânt,- je dU3ýle9muleg Plutôt mal LAÏM quant: à?, Oeîs lieux de'ote- résoudre, quand enfine je parvins aux1ý-, mena&, wýUi &nt-je "parle, qui,'.:.ett admi.-rabJi-' 
ouest. L' ýe d'elles en b ' e 'bdýlêt*e.piuà fréq týêütêr qc-ù "glai -Victeia Hall ýoù la jeuÉess

toutes sortes àè jeux ýpOn,1ant Io",en effet, aite de sen aller Llautruës et rigoureuses journées d tg tel.aampagne, î3îr une iouméeMerer p e p,4,rý de 
siîiftairë;ýý est'Ia'ýV,*inbrý doi, bois et 1 a býxffl'' 

et partis e, n Jet"ý un 'deý,Î4 -d,"iïeouye Jý6rO, gQnt,ýjc crois, une dei% mou- peu bâiàn. d. -M*4 On ýJ1 t de fréles esquifý', parc où un'o y' ýË'ttàùi6 aýr
ýJCUX*, "Opa Puisse ë,4%w que on accorder inofý

et p«ýézque Kama bÉ)uràe délier. PýefabMty" -non eit, È4 f
Câé ýaràî leà gertie 41ê. Promeneuýs, en-

tý s"exi dennent à coeur joie, sont sur leur
t', Et toutè cette toilette est pour -lin
laür bXeiü«411ý de, lw,,ýcmaire; eée-cýe CIne ça doit

'-btiý ïeýs logra
mas un Pýgt biisin qui reflète 1111e t* eimep

fcntaina, iwiw Pour comynémorer lé i-UbÈ6 'de 1-w
_fcu8ý reine de

Oës, 6mÈtý,î
'OU ÈÎOU esýe nnê, pê'nge, 4tw fai

et -'ine ePeýe.- l1éËý
pÉ]rý«t, lot Mêieaý >iàtt

, wffl,
-'oit que de par au velenté,

Une, Ucý4tio mienis
4, gablèés et & te

âJ a putku4- d'a
Pour, ýMeU'Aenn»r.éetto Çwéùl dé1iýate,, qui foit,
tzýk "'ý'à,etë du Vert dm P*ùý;

àgý" ilvèm dès

la,

>



Album iiiiiversel, 8 juillet 1905 299

Quelques 'épisodes de la guerre Russo-Japonaise

71

Le premier régiment japonais qui entra dans New Chwang, après le départ des Russes

W.%' ýUTREME-OR1ENT, notre correspondant 'Moscovites, pressés de *près, abandonnèrent ce ses attachent une importance capitale. Il faut
ýUOUý £ait parvenir 'les notes suivantes. point stratégique de premier ordre. Rien ne peut dire qu'ils ne se sont pas gênés pour le rançonner
Bien que toutes ne soient pas absolument - décirire le trouble qui caractérisa cette retraite, et s'en servir comme base d'opération. 'Cette. ville

-110UZ croyons qu'elles auront de l'intérêt cette fuite. Les soldats du tsar sachant que l'en- asiatique, considérable, et très peuplée, ne manque
-'ux

' 1'94 lecteurs de cette revue. Car, à les lire, nëmi approchait, et qu'ils risquaient de se faire pas de pittoresque, comme on le voit. Mais, selon
il$ sé rendront compte, une fois de plus: de l'es- la coutume de toutes les villes du céleste em-
Prit de méthode, de la riguur et aussi de la pire, malgré l'eau qui y abonde, elle est, loin
bontë qui, se manifeetant parmi les troupes d'être propre. Dans ses constructions basses
J41PonRisef.ý, émerveillent le monde ou le 'font et typiques, le bois domine, et il n'est pas dit
h'iýe'ýànner depuis des mois. qu'elle ne devienne la proie des obus des belli-

tes Photographies que nous reproduisons en erants, ou celle des flammes, avant que ne
c4ett'ý p.age, sont àes instantanés pris sur les prenne fin l'horrible et très sanglante guerrelieux 'Var 'un (les nôtres. D'aucuns de ces cli- russo-japonaise.
c" s9nt dramatiques à l'extrême. Et, nous " Qui le saura jamais, en effet, le nombre des
ýavGuO'È;e très franchement, si ces vues ne nous victimes de ce gigantesque conflit. Aussi, les

'13ont 1PAs ParveRUes plus tôt, C'est que, nul n'en - hôpitaux russes et nippons regorgent-ils de bles-
î8iloù, IR Cém2.ure japonaise a, sés. Après les batailles de IÀao-Yang et dé
oennn=t, été fort sévère. Même, elle pest en_ Moukden, leur vue était absolument atroce. Et,

Pour ce qui touche aux opérations de de leurs portes, pendant. quelques jours, ce, fu-
terrý. Mais quant à celles de la côte asiatim rent par centaines que les convois empore"nt
ýUe,ý elle Bes't begUwup relâchée, depuis que les des morts 'Vers les champs de l'éternel repos.
Nippons, s'ont les maîtres incontestés des merà Un jour, en cet endroit, on 61èvera un pa7

triotique mopuyn commémoratift Jamais, il.,
effet, 'comme to-týjotyrs, trés pratiques, Un blesséJaPonats opéré W des médecins militaires, ses compatriotes Wexprimera assez les atrocités que ces lieuxtiî

les marins (lu ý Mikado n'avaient virent dernièrement.
ann envelop par terre et par mer. ný beau matin Cependant, parlant spécialement des enalW,,19'#Mt batt ihil-6 la flotte de Rojestveýs- 1 1 > "',de leur commerce maritime lorsquè,la 'population civile de New-Chwang ne je dois dire que s'ils 8 vent tuer 11 n. a-en emi, ils g

bonnes i grâces intern&tiona- Wy attendait pas eneorè, àes Russes, dis-je, détrui- vent gussi faire superbement leur devoir dfSs W
res.ýes mers de Chine et du sirent les redoutea quýils avaient établies, firent hôpitaux. Celui dont Je lecteur -voit ini'Uile

sauter quelques petits navires de
guerre qui étaientdans, le'plýrt, et à
la. débandade abandonnèrent, à son
sort la ville commerciale dont je
parle.

l:(Q!Iielquëà heure_% après les Nîp-
pons arrivaient. 011.Wen. Souvient,

-r'e4t à Peine s'ils, échangèrent une
Saigrè fusillade avec l'arrière-gaide
des. Russes. Heumux de Jeuy sifc-
cés, ils ne. pours-aivirený Même pas..
ces derniem

Siý,u tarder, les troupes japonai-
mes dont Ia tenue était excellente et
I'eîitrain admirable, prirent quar-
tiers dangNew-ýohwang. On eut dit
que les régi'ments détà petits jauneEi

la parûde'ý cegt ce jourlà
que, avec permission, fut Prise la

tua gîýelQp chinch photogml*ie' ci-contre. Me n'est
Pm sans faire henneur, aux vaillants

7 temps, PýuP1éý de la plupsoldau qui y montré4t ' , , 1- ý 1 1
pô,rt,ïà 'e O.Vajent, ancrées aux enflammés- de patýeiotýâ=e.

ià4ieut à,J,ý-ur plus siüt- ci'tïàutm eim 4, vùitý ],à ýýyu" î0tMpital eSt,8imýe,'ý mew, à ilinfel -
-C,-,tto é 1 1'- 1 - 1 1, ' erne a'*

le est ýeônii on ce icimze, tRod
JW , , ý e la mort que d4ý obus,

et WoUiýýtt1" tentèrent,4e4ùt
'ür gr oos

'Îl1w noUe

A fait là nue big

-e que Io e0ilà,de pPtiîýýe,

i aie' 'ao
S3ý sui

ýt,'Prodiýit par leiies az,1ýPîY les ee U

de elle,
-11, te
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BUSINESS

Voici la suite du captivant article que nous avons Pas de tripotages, pas de spéculation 1 N'essayez cempagnies anonymes, parce qWon lie peut y
commencé dans notre dernier numéro. Il est tiré pais de bénéficier d'une somme quelconque en venir intéressé qu'en y mettant des capitaux: on
du beau livre qu'a écrit le milliardaire Carnegie sur échange de laquelle vous n'avez rien fait pour au- achète tant dýactions pour tant de dollars.ars. co
l'empire des affaires, truil N'ayez rien à cacherl Ne faites pas ce dont nie les jeunes gens de la clame à laquelle je m'

hi révélation publique vous déshonorerait. Ce que dreisse nnt pas envie de rester salariés toute le
l'homme " d'affaires l' veut - trouver avant tout vie, mais quýils sont résolus à 8établir tôt ou taOn ne peut laisser de côté un pareil jeune hom

me et, je puis vou-8 le dire, il nýest pas de patron dans un associé, c'est "une âme droite"; la moin- à leur compte, je ne pense pae qill'une situati
Qui veuille le laieBer de côt& Il n'y a en effet dre déviation, même s'il en profitei vous aliénera dDns une grande compagnie soit aussi favorable

duq -ne personne qui puisse âtre aussi heureuse de sa confiance. Les jeunes gens - et aussi les gens leur dessein qu'une situation chez un particu'
pen&er de ce débutant autant de bien qu'il en pen- âgés, Gui -se marient parfois précipitamment, ce comme patron, parde quu eervice d'une comp
É6 lui-même 1 et cette personne c'est son patron: il (ýuî est une grande sottise de la part des uns et griie, tout ce à quoi peut aspîret un débutant, 07
vaut. au moins un million, einon plus; toutefois, il dts autres. Mais l'association commerciale a cela à obtenir un jour des appointements cortaidérab,
ja sans dire qu'il ne serait pas Mais les directeurs de ces comp
ban Won le lui donne, tandis qu'il gnies euxi-àême? nýétant que d
45st encore si Jeune. salariés, ne peuvent être cons!

il a maintenant gravi deux clé- rés, au sans strict du mot Co
"daffaires'>. Cogrés. l'a premier, lorsqu'il a trouvé M illion naires des, hommes

.izdébliter;' la aeGond, lorsqu!il a ment donc, dans ces compagni
rettdu à son patron un service ex- un jeune homme pourrrait-il etr
eeptionnel. 06 second pas est dé sa vie dur=t, autre chose qu'
tisif. Comme, disent, les Franeais, salarié?

i Milliardaires1ýil estarrivé" ' il n'a plus quýÙ at- Le secret du Succes
tendre. n a J'es deux pieds à lé-
cheileý la hauteur à laquelle il Sé- LES 24 PERSONNES.:LES PLUS RICHES DU MONDE, C'est affaire d'honnêteté, d',

lývera'. ne dépend plus que de lui. John D. Rockefelle.ri NewýYork . . . . . . . . .. dresse ' et d'attention,, pas plus,,
Aflred Beit, Londres; Angleterre 5ooowow illa à à se demander s'il ýy, a pl

TI est au. nombre des rares privil& PR pl
Andrê Carnégie, New-York . . . . . ce au premier rarigpour les hogiés pour qui s'ouvre le champ des Joseph B. Robinson, Lon&es, Augleterre rnes: éx-cept iaiinels, dalla È'ImporGéneral Luiz Terrazas, Chihùeliua, Moxlquù . . . . . .William Rockefeller, New-Yorl, quelle profession. 1lsý n'ont.11 reste encore beaucoup à faire, > 2(yj;oou" 0 '

-Petersbourk, Russie . . . . . 2o,,oooc,
cepeud4ut. Ce jeune homme a du Prinee Demidarff, Saint 'r a ýbesoin de se feire, patron er,

Eir Jervais Clarke, Adélaïde, Australie . . . . . . .zèle et du tàlert; il a.,,fadt preuve questionýý serait plut6t dA iav
lie Due de Sutherland, Stoke-on-Trent, *ngleterre

de deux quetée,ý l'une- Qui est in- 1-erd Strathcona, Haut-Commissai .re canadien gomment on les empêcherait
diqpensable, le e4iépt Fautr -York rester dans. l'ombre-; de Inéne

elg . 1 ýàa, J. Pierpout Morgan,. New . . . . . . . . . ..
quiý n'est pas moins ndèeimiýre : la Marshall Field, Chimgo dans les 4iverses profession ýn

ses 'branches des a air
gok, 11u travail qu il fait et dont Lord Robert Iveigh, Publin, Irlande les diver f il

nQtty.0reen, il y a aussi beaûéoup,,clo places
rieJý- me-le peut di6traire; il 6"7te Russell Sage, New-York prernier rang. Ce que vous vetoutes 108 týntati0ns si séduisantes lienry ré. Flagler, N"-york
qui ýeZt0urent les jeurilow gens; il Thomaa Deklan, FUadelpbie, Pla. I . . . . ... . savoir, c'est la manière d'y a

t0u$eý "Il att*ntion; tout W. X Clark, s6nateur, Butte, Mont. ... . . . . ver, La réponse est, simple.-- cq'le" - - , ..: Eail Grosvenor, Londres, Angléterre émioez votre entreprise untous ses effôrts.à lale-A*u ýeMps,ý Lord Mount-Stephený Quëbecý 0ý&yoirs euý 1tý quo, 1A luoyume de ývGeorge W. Roes, -MmtrW, 0ansda:,
yen, soli patrou, Smmti&p, Chili lu

utés ses &utXjý8 études, toutes ses arcleveque de TieimQ, Autriche . . . . . . . . . . gýYeZ-aU-dEýSSUS de- cette

autres Qcc-àpatipikg et 'cons, ses .... ephenée lqén,4 1>iýris, France . . . . . . . . ne, -9,ôtri3 succès- eet assuré, et

amusènqýuts Isa bc4ogTVel qui POUX Waucuns pretendent. que la'fýrttule de Rockefeller atteint la chiffre de un nill sera: proportiomii4l à 1aý

lui donif5né, tout Il ra, de soi -,que - Iîam de ln"trm Rockefeller est sans Snteste te roi de la1imace à New-York. dattention e -à ýl adies8el que-
L"ýUûthgohild com lient vine familles, dont la fortune réunie Wê1ève. a, la aurez de, plus 4ulelk ', TI 'Y AaugMent8ý si par )ï8'- somn" de $WWolý00; leu Vanderbilt, qimt»rze familles, fortune, $Mffljffl; :g

gard- il se îr c-ayo 0heg un patrotil Olould, efnq tamMé,%, fortune, $160,0WN0, ainsi que les Astor. nombr,0

"ne gbae pas mSxluaÉre les plue 'eüüdqui resteut', au Brý

$erViSàý Wil- lui A eiyüdlýs et quýï1 ou pë1ý alen. faut, ô
1 1 1 1ý ý . ust«clyjle.. portume vgus ýfte réuseig" Pa& à yenslui Mndre eneore,11 MWô 1 ; ..,'z a ler, la n'en ýest-,AeýrM -.patrons ý qui Sb" de Perse in-Rarma Sultan de TÜr 

000, étoiles, mais
ýerqXkeî qtie. ýànr Ti- AW41 W10091000 800»(Xffl

si rare, Un Lëapâm 11, roi de, Be4ique . . . « qui ne, tA,4ggîssent pas Peuvent
E:üang-ýý empereur delchI.» dire qué telon tel avdit, suri doué', 

grands, avantagý , es,,quo
du MIBLI.Mque 5;0ý*6ý lui furent p1w piôýî

ý0W,,à»KëZ il , Aune Il Xëi ont

du Jap- 2.
1" wo u,ý aWo -peu de ývéTit6

le î
cagý->-a se vilctorz Manuel roi alwié to'fflû voici ùn homm,1;2 0, -qui y le ut, 6

hèuw= d, tire tombé sur nu, Ftanels J Iër, empereur eAut:riebe- ua-ý rivière, maîs_ il ýtomý1he au
0 dieu et le ougmt, lemporte;

eelüi- ci ah'ïntïý;êt à reaý- volei un Autrc'qui tente, le, ml
Fiant ýt0mb8 = lautre ýiive,

est uue',' ËiàýmÎîne&ceR deux hommes.

àÉi 'l Vous oe, cew qui,

wabordÏngeoli 16 4photÎ6 manquait 4e

rMn-b11ýe, A -ligalit& de rang -1lla'Y',ait pus
teindre le hu4,e"lt U'n u1ýý

4ues4ýn capitale vait pu Ëaù fLaii, u-1ý

mais es&geé,"ý... AU: 0ontraffe;,

r 
&aitvièie 8, -eole

t, m,'èfe J«,2ais une 1 la W-,ý 41-P 1
li r" " -ie ýpùtýTQir eaut le

CI

1 _eïlet wel 1 ïeý



Les modes nouvelles
ANýS notre précédente chronique quette et plus élégante que l'autre. Vers onze ans, jeu des organes, en déýlaçait ceux-ci pour les en-

-nous parlions de la mode pour les la jupe s'allonge un peu- elle descend au-dessous tasser dans une poche d'aspect aussi peu esthéti-.

grandes fillettes, occupons nous du genou, mais la taille reste longue. que que possible. Ces errements ont pris fin; la

doue aujouxd'hu-i de la petite fil- Le paletot remplace la douillette, paletot court silhouette féminine est redevenue 1 normale et

le, car pour elle aussi, il y a une ou long suivant les saisons. 'Cet été, on habille les agréable à regarder. Le corset droit, en proté

coquetterie spéciale, des règles chères mignonnes de petits vêtements courts, de geant le bon fonctionnement de l'estomac, ne dé-

d'élégance auxquelles les mamans forme vague, peu cintrée. Le rouge ponceau, le forme plus le buste ni la taille. Les grandes fil-

out à Se conformer. blanc et le beige clair sont préférés. Sur une robe ItAtes porteront donc le corset droit, très souple.

1)e très bonne heure maintenant, vers trois ans, blanche, le paletot rouge est délicieux. Pas de buses rigides, par d'armature serrée de ba-

4 petites filles ont des crobes -à jupe, jupe très Le chapeau est de haute fantaisie. Plus il est kines. S'il importe pour toute femme d'éviter la

co nrýÇ) 'très ballonnée sur un jupon qui tient à un extravagant, plus il sied aux gentils minois. ApTès compression, c'est surtout dans la phase de déve-

""r"age 'et qui est garni par derrière de plusieurs Ir capote du bébé, c'est la capote, la capeline ou Je loppement. Le corset sera bas afin que la poitri-

1019nts comme soutien. béguin jusqu'à trois ans. Ensuite on admet, con- ne s'élargisse, que les poumons offrent à l'air pur

Cette Petite robe est montée à plis ou à fronces, curremment avec ces formes3 le béret de paille ou un champ libre. Il faut surtout recommander aux

Cerclée de plis, agrémentée de volants bas ou unis, de toile pour l'été, de drap, pour Vhiver. jEunes personnes de se tenir très droites, sans roi-

Le chapeau de paille est très simple ou très gax- deur; les épaules rejetées en arrière. Ne pas oli-

ni de rubans, de fleurs, de plumes, selon les cir- blier que les poumons sont compressibles comme-

constances où il doit être porté. Préserver du so- une éponge, qu'une tenue défectueuse aussi bien

leil, c'est le souci principal. qu'un corset mal coupé, les resserre, empêche l'air

Le gentil chapeau qu'illuatre notre vignette es' et le sang d'y circuler librement, Fun pour purifier

entièrement garni de ruban, ce qui ne l'empêche Tautre.

pas d'avoir une allure des plus originales comme Donc, une tenue parfaite et un corset bas et,

des plus coquettes. Les brides sont de ruban liber- souple. E doit obéir au va et vient des côtes dans

ty très mince entièrement ruché. Du ruban de la phénomène de la respiration. C'est dire quýiI

soie blanche avec grande fleurs peintes forme des ný! faut pas se serrer. Les jeunes personnes Mnt

noeuds. Cette même soie peinte se retrouve an enclines à ce travers. Le devoir des mères est

bord du mignon parasol et la large ceinture à pans d'exercer une surveillance rigoureuse.

flottants est également en soie peinte. C'est le Rien de particulier à dire sur le linge de dessous

dcrnier cri de la nouveauté et pour les petites coin- de la grande fillette. Le juponnage est désormais

me pour les grandes personnes on en obtient des indépendant du corsage qui recouvrait le corset,

effets ravissants. aiors que la taille n'était point marquée, il fallait,

Le modèle représenté par notre première vignette bien maintenir le jupon du costume.

quoique de style beaucoup Plus ordinaire, n'en est

pas moins délicieuse de fraî-

cheur et'de grâce. C'est une

toilette entièrement blanche

en mousseline orné, à la jupe,
d'un volant très froncé bordé

de valencienne& L'empièGe-
ment du corsage est formé

d'entre deux de valenciennes
retenus entre eux par des

0ints de fantaisie à Faiguil-
le. Un volant froncé contour

ne cet empiècement et se dra-

pe au côté gauche par un

choux :de petit velours 'bleu

ciel. Des entre-deux- dé denm
telle et deBgroupes de petits
plis altern6s complètent cette
charmante garniture,

Vespace forcément re
treint dont. je disposais lors-

'"ftUeÜO en MOU*-Iine bl=che omée de veendonnes que j'ai traité le sujet de W
toilette des grandes fillettes,

Partkulier des mères. La mýa dbligè à laisser de o6të
ïeflat que IR blouse pJi2s6e soit çertams>, sujets très impor-.

nue ceineRit, r6ýdeo1i nouée avýýO'paiis iantz a.'uxquels je veux toicher È

La''imallý-làeeat uný petit ballon. brièvement ici. Au 8urplUB, il

à, est #èa,ý -trèg "OUe, -on lýex,60'të en sagit (10

du simple au riche. qui ne seront pàs déplacés
et -en bonne dans un: grtitle 8'ux les niodes'

éducation, il est.
v6tir 1,2ýà -enf eù:ton4es. .

ants tt>njourg simplement, de
a6-vel 1. 1 - aujour-

oPper ehOr les fillettes le. goýât de la
entcute fille dTve, de ne Pm leur a-nui la pagede-,garde de l'Al-

-11"i-tiiiioa dont la suppression devien- bUm IjniyeneL reprégentent

-On voit des'inéres peu sages aussi quelques toilettes de jeu-

chère$ pëtite!ý fillea ae jolies Pou- nes 1 filles, qui avec celles que

1. par ]ROUS alvons publiées dernière-
eut à profusion de supérflultés,

ment fourniront desJ4
dellt*ëgý d-a fbSrnres, de rubans. 

J

xa« ' MÉAUC-e pe=et cette élégance

Il faut prévoir un
-Îàyonble; lie pae-cetieer daim Fes- filwtéo

9où-ts, qui, seront pour elle" 'OtS qui

établisse- 8ur (%tte p»,ge,ýd«t

m Vie. Pà é4géa-

coque tentie,,' ýetbÈsý dane

dent 16,rue"w,-kMp1iýité,
Pour 

'4,

dans 1w,

Jý

...... .....
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Chapeaux de paille d'Italie
U-L n'ignore les vers iai mon homme. Les explications me parurent dont l'aspect rappelle les

célèbres et peu fort intéressantes, je les consignai de mon mieux plus coÛteux Panamas.
flatteurs pour le et vous en fais part ici, heureux, maintenant, de Mais, ceci n'est pas tout

beau sexe, que, jadia, le suvoir à peu près ce qu'est un chapeau de paille. - notre marchand me
chevalier François Ier Sur ce, gracieuses lectrices, oyez les technicali montre alors de délicieux

écrivit sur une des vitres tc's que débita l'Italien de tantôt: chapeaux, aux nuancée

du château de Chambord. "Il y a bien longtemps, me dit-il, qu'en Italie, châtoyantes, que, de pri-

J'ai bien en-vie de les l'on cultive de la paille pour chapeaux. Au pays me abordje prends pour

parodier ainsi du Tasse, on la sýme et on la soigne avec autant de la soie, il continue:

Souvent mode varie Depuis nombre d'années, on fabriq

Sien fol est qui S'y fie. en Italie des chapeaux tels que quelqu

C'est que, voyez-vous, cette fameuse uns de ceux-ci, faits avec,... des copea

mode vient de me jouer un petit tour qui de bois et des cordelettes végétales eê

Wa un peu mortifié- Il est virai, je ný3 ducunes de ces fibres cordées, cSelules

fais point mystère de confesser mon igno- Pagarrè d'Amérique, je crois, nous vie

rance en fait d'oripeaux, fanfreluches et nent de Cuba.

mille autres chiffons et dentelles, dont La fabrication dont il s'agit, nécessi

raffolent mes coquettes de soeurs; n'em- tout un outillage assez considérable.-

Pêche que je ne me croyais pas aussi igna- bois blancs convenables, sont placés da

re. que je me sens l'être. lorsqu'il s'agit de des machineries spéciales, dont les ron

ildwet commun, tour à tour artistique, tournent à une Érande vitesse, et, à l'a,

horrible ou adorable, qu'on nomme un tre e±iréiùi,Îé de l'atelier on recueilli

chapeau de dame. monceaux, de copeaux, minées comme

Donc, mon directeur, en quelques mots papier, de trois quarts de pouce de larg'

très brefs, m!avait demandé un article sur et... lonès de ýplu4îeür4, pieds. 'Ces

Iée chapeaux de paille d'Italie. A-joutant: peaux, ondulés, quand, omn le veut, so

..dans telle rue, au pied de la rue Ste Ca- teints'.comme la paille, artistembýnt entr
lherille, vis-à-vis du Gésu, vous trouverez lacés è,,des cordelettes de fibres végétal

verez un magasin qui offre dé la nouveau- et on obtient, de la sorte, ces, , exquis eh
....46:4 cez sujet. Vous vous documenterez peaux, qui, non garnis, ont Pair d'énor

------------
vous apporterez un article que vous galettes multieolorosý1 Néanmoins, apr

ieSqm à yotre guise, afin de le rendre inté- Le Pananla n'arien de l'élégance de la PaM9 d'lt&Ue, mais Il dure plus 'pe, aîoir paàsê par. les,'mýaiUs (les modis

iremut pour les lecteurs de l'Album Uni- quand ils ýnt pris là loïlnë"vwuè, qu'i

Ce soin que le blé. Car, dans ee,-.ces, Ile'motý.paille s t 'oiÜM.4épluiýieB oh'de

Dans mon for intérieur je me disais: cela rés- a une signification spéciale. Que, si -vous voulez téut un poème, une fois sur le chef de iîoig-élég

"mble. à, ime "colle" journalistique, ce quon te plus de Précision, jl-ajoùterhi que' Cette paille est tds montréamisesï.

produite par. une Émwinée de la famille des céréa-
$êuleinéÏit, comme-dans lw culture de cette

plante, 011. vise spécialemelitla production d'une
-,belle e bonnelpaille,> longue et flexible; par d'ha-

biles s61ecüohý on- est parvenu à donner au grain
son minimujg,4e développement dans Pêpi. Du reste,
Sa seule miseGu est de rejhplir' le rôle de semence

f t&Wlea prin temps.
h ppa é, cm fois imichée- on Pétend aans les

et le soleil là' blakchisIrw
7 Q,à4x£lm rAsiiitit es-t",Obtenu, on, la rentre 7 <

où des fillette,%'-èt des fein.
'tresseiklâ la main, seq6n, sa grossènr, pour

en faire des chapeaux plus on moins fins, plusi ou

e, -trayail t ýXeeUt4, à 1wait et procure aux
-P erý'O' imes qu fi ley livrent, environ et) cehts par jour.
ý'0,1i paye Ilà, ti"fe, dé -papeý,, Paf unités de 12'mý-
tree qe longpoir. vari
ieloiý 1ï'dëkY,4ý, de finesse 4 lâ paillé. E estgéné-
ýTa1ëà-na 2ûý 7.Qu même 4 cents ourlÈr1ýlus

getwes ouviières italienne$ nepettvelit guère s'en-
Yi

a-4 et tresséei on la teint, ù moyen
à' ceýurs spécialeB à Yeueine.- offl., éouléurB

-p-réparées qilé 'la eftill 'ý qu'on y fait
14ýmapo" eu paiffà dUtâ e Uiý &kvIw des eopefflxý ho iieiï' imprêÈne. parfaitement, JU CACe très méobblànw et ec mmuýkýb vôli4eé.

nuail& qu'on veut, et, .4ui plus est, conserve eètte

ta'm an1i,ý Mais, la éoùsignè ne lie ai Çou ""t.gon brMant, niai e dire e rappoxte aux
àý t, Ptdý cPeatoz4: que la mode coýnnait depui

file VeIra lè myst" ux Màgasiliýï' Po-,ýi les 'paille« (PItali%, clý>nt:..on fait4ae, année et pon trouve dans, 18 monde enti,

faisant, iA- t4ntôt grosRierý, tantat fins-.é.t $:0149ef4 FLélasl po r euýý ils eiement'd'ýtre

degmi -,IC4 le progrès, Oui, voilà 18,mois «une inventi»u. a,ýËàmë altàlie, ça p In, fabxiçation de fflýliel aËngmt Iguère deuils îie tetaps, -
se-, Érýà' rai Uiý P614 aux., dits de paille.

wýà au ëý=d éhÉpet qui en est très fière,,et en tire de très bIýàtLx rèvau fdNtt"lile ïlýýTttit 1 -iývement,, voici en' quoi tlle ý congiéte. Le*imdatt, eîdýiw ýaU"t ré.
so"eziîx aMant, JA 'peauxý de bois dont je wus parlais il y a

en, ment, Sont, obtenus tout comme jadis,

de 1)éHe Q= 90nt peut-être moins épais. Or, à m ce
ùt' ... mêle actuellem, de l'a soié.

ér eut La fibre de

,b -toile... ic fil de soie sIé londeît tellement bien, 4ue

-the 

ffl tTOMP4, 
et ne voit 

pý 
que 

de

qý*1'eÇr tout 10 d-eux corw ge PXët,5,1ýt PaPpui réeiproque 4e

l4j3*«6a;4 un alités elen:ectives de fQrte et délooýici

uo lk, mor"m- bien, la I*bge ne
loisir, tfés cgpýV'é, ilexamiïr* 06MM
!limais 'Muints chapeaux. 1blýu clair, toses,

eis; pro- ni4 c4mois, feýWe-i»orte, etc., bref, toute la$
'Muauffl qM chatouillent la.vue.

eil un motl Jamaiele
de ie4me- put me don»eir, ae,-ý

lüb "noiLtion*., Pour une foi&, ce qué eest
demême; -que 4-1 1

cw - 7ý-
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(Suite) -Vous êtes content, père?... Vos récoltes se sous les ponts de Paris que de venir quêter ici un
C'est l'heure vague que, dans la campagne, on ap- vendent un bon prixÎ... pnin trop cher... Je m'en vais, et, entendez bien:

Pelle "entre chien et loup"; la nature s'endort pour -Mes récoltes, que peuvent-dl" bien te faire? qu sortir des Poutrelles, je secouerai pour toujours

IR longue nuit d'hiver, et sans un vol attardé de ca- -Mais, père 1 ... Ip terre de mes souliers! ...

nnrdg sauvages attirés par les roseaux des marais, -Ah oui L. - et la figure du vieux prend une Le fils, d'un pas furieux, traverse la cuisine.
'Ç'14 sur terre, l'ébrouement subit d'un cheval, le cri expression méprisante... - ça se vend, aussi, les -... Ne la secoue pas trop, mon garçoD, crie

:*,un oiseau effrayé, on croirait la ferme et les rýcoltes, et même cela rapporte de l'argentl ... ý de lentement la voix de Mathurin, elle a du bon, cette
champs complètement abandonnés, et marcher l'argent qui te reviendra, en partie du moins ... terre-là... tu y reviendras! ...

un Paysage mort sous un ciel éteint... -Vous ne croyez pas... -Jamais 1 1 1 répond violemment Claude.
11nPressionné pour la première fois d'une façon -Si, je crois que l'argent t'intéresse. Le vieux le regarde franchir le seuil en tempête,

collisOiente Par toute cette nature, car il va la quit- -11 en faut 1 et, partir dans la nuit sans retourner la tête. Mais
tèrt'-8t> quand on quitte certaines choses, on dirait -Et même c'est pour lui que, semblable à Ju- quand la lourde porte retomba et que ce fut bien
'(41ý'eDes Prennent une voix d'amour et de désespé- das, tu abandonnes les tiens et tu trahis tout!... fini, alors Mathurin étendit la main et, devdnt

Pour vous retenir, Claude monte le perron, Et la voix de Mathurin Routier s'élève, cinglan- tous les siens, d'une voix qui maudissait, il répéta
e0118ella la porte de chêne qui donne sur la cuisine, te comme un coup, de fouet au milieu du silence le mot de Claude -
lit 4118sitât une large traînée de lumière s'écoule général; on dirait un réquisitoire, preiàque une Jamais?... Eh bien, soit... jamais 1 1 1
ft dehors. condamnation publique:

ee8t la viel D. bout à l'autre, la, longue -Voici une maison que tes pères ont habitée IV
pièce est remplie de fermiers et de journaliers depuis plus d'un siècle... des braves gens dont les
Rý8i8 liux lourdes tables de bois; dans l'écuelle mi- familles nous servent depuis autant... des champs A certaines heures de la vie, Pliomme raisonne
1"'no46eý ils mangent gravement, presque 8ans rien qui n'ont jamais rien refusé à ceux qui eurent le comme un boulet de canon: quand sa résolution est

au milieu des carniers -vides et des limousi- courage de leur demander du pain... Pourquoi prise, il va droit devant lui, au travers CIO tous leà
;ietées surý les bancs. t'en vas-tu?... Quelle injure t'avons-nous faite?... obstacles, brisant ce qu'il rencontre avec une force

1)eO'nt la cheminée flambante, les chiens de ber- Rienl Tu t'en vas sans doute parce que tes mains aveugle, fatale, qui ne veut plus rien, voir, ni rmi
'8 01 dornient le nez sur leurs pattes; les filles de respecter.
eulerle 'Vont viennent, passant les miches brunes, C'est le cas de Claude; il s'attendait sans doute:

lait caillé, le fromage, le jambon, le vin gris; la à une réception mauvaise de son père, mais, tout de
grosse hOrloge scande le temps de son battement même, pas aussi brutale 1
"nt et régulier; au fond de la salle, assis comme L'attitude de Mathurin l'a mis hors de lui; mainu11ýý Ateêtre des tenant, il est froissé, blessé; la mauvaise nature quipremiers âges, Mathurin Routier
surveille le repas, rude et attentif. dort au fond du meilleur homme est éveillé; son or-

Il est 1ýe Premier à voir Claude, mais ne fait au- gueil est en jeu, et rien n« pourrait le. faire revenir

111011-Vement; et chacun, l'imite. On sait par- en arrière. Tout à l'heure, la nature lui parlait au
-que le père et le fils sont en froid à coeur et tâchait de détourner à son profit les él
la terrýe, car personne n'est documenté tions suscitées paie sa tendresse et les sôuyénirequf

ces-.8impl" qui ne disent rien et entendent s'envolaient de pai-Wut, au coin des caleaires dé la-

-toii ' t$ý au n'ignore même aucun des bruits qui cou- route; elle est devenue impuissante, comme oertei-
R'là gui et du transfert d .es usines à 1 Paris, bt la ries 'musiques très douces qui, au lien

4eý aaude, à cette heure tardiveý d'un exaspèrent 1
Jenr de semaine, doit avoir une raison, si grave Le vieux Routil a-t-il été assez iýnix=8wànt,

tomb,.r d'un seul coup les conversa- assez sauvage 1
De colère, Claude casse avec sa canne les mottes

tra-verse d'lm pas, gên$ la longueur de la de terre qui débordent des ýhamps, sur. rktroît il
SaIsI10 vaguement.. à drei$e et à gauche, et, tier où il marche; ýË4,,dans sa pensée ela'-feu, -à.
pi 'Près du vie= Mathurin.. voit son -père lui refusant d'abord une ixitimité, un

aýt.il . vou&a", us parler, "à part ... tête-A-tôte que les-plus éIël ýes convenaneee
'V exigeaient, livrant à l'attention curieuse des jour-

pi'eud son te" a, fouille du: re 'A le
de'8ýn fils, en rem" uë l'exýression embar- naliers et des filles de farine là détails d'une scklaé
»t se dwde, de famille qui devait sans le'moindMdontei re4rý,

entre eux deux.. et tmis, cette menace dix départ-
la certitude insultante perçant dans toutes. sÊs. xé-ett 41=6 queetion dO famille eli si ...

-raitýqnetiDn de iamilleî,.,t 01est -ici MR ponses, indiquant sa conviction q,ýie (Malade zé
broyé par IR lutte et qu'il "Viendrait inenteý,.,'

keud=t la main, montrent týoute'l& mai me l'enfant prodigue de la Bible, lui TWter lès Pa
ý,W îkiwe àaâ, cette Balle. rôles'de l'humiliation et',&U repEMtiT."YOn

-,4* lie suis nulle part davantage chez moi eontre le oiel et, contre vous.t..ý,ff
miuen deEl miens. anger le, pain a= de

teimesi týrop
IR millière-, il le faire Màanger même,

ment, ýqu'iI -nt en pýër péLrlù,:eT de- sont -trôp blanches à que la sa flain
-gHarm- mais kftoüt. à muse de Tu a8ý =là m4ine à ses tou't petits -enfantsl., Noùlý.. quoi

0'teux prend avec hi des àllurei de bdrre dans plateau de lý balance 1%onneur, le tràvRil quil arrive, il ne'eo,#iendra pas aux P,6utreiw.,
1 10 W Sýaq8iedl et, JO lé libre,'la fidélité des souvenirs-. dars l'autre, l'Ur jamiRiB 3.F,ý homme urnant Il Pourra dîspý1ýT un jour, ua

Et l'argent a -tout 6Èt.iý Cur l'urgent auesiý 18 gland au% eü:-tout,ýëasI ce

avoue qu'D'la 861>aration avec le remplace toi La pot e, le, la femme, Il pas à ceux des Pouu zl...
'1ýa (110v' leo VkUr; Je$ 't"ditions la ti us le cW, £Mid, comme elUr 1>1 eran enf ant8ý PUýûb en , ,0 - , de un aeripent ce qui n'était pel tout à lleuxo$Y$Ue«e ýdotit: ses iut&ëtâ ne lui permet bêtises que on ÙXag6réeý échappý6e ent là 1 .21 i' Àloýrà (Wune expreile transfert deýs usines 1 pièces de cent »tiglf,'', Tffl ýet', 'de colèxe, Cbuàe étendit la main Ovéc le mét2O,êÇ soir, chose certaine; que lin- comme cola, mJ>ngAiýi IL 0 ýI

-4ýi1 ý4,s* eatek que st)-n père, et',goinxula lui, répéta.- «Jamaistlui faii le r6poa d1we", ileut legrand honneur, letrý9 , palâre, déserie à cette épol
7 ilc>= ie de les dU Jrý là' et en#

4,1A
les <ý4ttage qu'a 4>te depuis min mar ge.- Qýu»u»Iemi il vu- gagner Le$ dýý,howgýM eo, re'I dont, 1", Yeuxet- que t ýoaVel 46j% eBe'tientý enclose. la petite AUéQ>

e dit 'Cýëu ;'tXý6 V'h" ý4' 96Ué yeux; 'le
Pain ténus qiù Mtennent Dusi le *eeserûtgnt, sa sémme, que ko mfflio,ýe,'Ëîý, avec iliàth Alli ki*e; tuer, de la nuitl Aujoxirem ýÙ'4' PAde C1wu4el., tôeý, sera (i#-io!= houm>e se soient envol6ffl avec ces I»Ïil4

et
ýpieas,_ , là qu'il passa, plein 4'espoie, ot,

It ýý0ir de »On ma ayftat,
la fille du, fermier vowin, dem

dont Vîýý"ce s'i
Ur dans taîi *Uiàtpes

à il
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Ironie des prévisions humainest... Six ans juste A ce moment, la porte â'ouvrit avec précaution, revoirs... -Dailleurs, l'homme s'agite et Dieu

apTô .a le mariage iýtitre ces dtseendants de terriens, - et Paule apparut, voilant de sa main la clarté vive mène; un jour nous saurons le pourquoi de tou
..Claude, remarqué depuis longtemps par Dietzch à de la lampe pour ne pas éveiller les enfants choses... C'est à la fin des routes qu'on saisit nMýàieu'

cause de son jeune prestige dans le pays, sollicité, -C'est enfin toil... Mon pauvre la causé de tous leurs apparents détours...

futté par Alberte, quittait les Poutrelles et entrait inquiète affreusement. Sais-tu quelle heure il est? Et comme elle f ' ermait les volets, Paule aperr
qans les usines 1[jarmmeeter, où ilgagnait deux fois -J)ai du grave à tapprendre, interrompt Claude. là-bas, à travers les arbres du pare, deux grande

plus qu'au service de son père, -J'en étais sûre, fait-elle en pâlissant... Viens fenêtres du château.éclairées au premier.

: Cette première alerte avait été presque aussi ora- ici... On se moque des femmes quand elles le di- -Il part avec vous, le petit comte; les habitant',

geu$e que celle d'aujourdlui, car c'était le premier sent,.., mais c'est vrai, nous pressentons le malheur 1 le disent partout dans le pays.

abandon, la première tache, la première révélation Alors, passant dans la chambre à coucher, elle -Quand...? demande le jeune homme.
dýUn état d'âme, insoupçonné jusque-là par un hom- 9?assied sur une chaise, comme si, d'avance, et sans -Lundi.. aussi.

me qui ne voyait même pasla tentation possible sur savoir au juste, elle doutait déjà de ses forces de- Puis, très rêveuse, comme si elle se parlait à ell

lenfant de sa racel.. vant ce que son mari allait lui annoncer. même

ý..Le fils de Mathurin Routier à l'usine[... Son fils, Claude avait pris des périphrases et ménagé des -Le comte Brune de Saint-Agilbert... l'ingénie

à 1uý le plus rude gars du pays, qui n'avait pas son transitions avec son père; mais il aimait sa femme Dietzch- et toi... Pauvre cher ami, que Dieu t
pareil pour dresser un cheval, juger une terre ou aTi point de ne pouvoir rien, lui cacher; il lui dit garde 1

diriger une cultU1re,ý-. -Claude à la peausserie et aux donc fout de suite la vérité.
wagons 1 -Je pars pour Paris... lundi. Paule ne s'est pas tromp&: iaýrumeur qui cire

Le vieux en avait trébuché dans sa belle santé -Définitivement-, nst-ce pas ... ? dans le pays est vraie; le comte quitiEe Fleurines d

pendant huit jours on l'avait vu errer, silencieux, -ý-O11i_ main. Rien ne vaut. un bon dîner comme véehi

farouche, ombre dû lui-même, dans la cour &q sa -je te le répète.. j'en étais sûret... de certaines idées qui paraissent, au pre-mier abor

fëýmé, marchant vite, puis très doucement, s'OrTê- -Qui te l'a appris .. ? impossibles à faire admettre. Dietzch vient de

tant tout à coup, gesticulant comme s'il avait eu -Tout... ton air préoccupé, les choses qui m'en- bien manier l'ironie au travers des plats, que BrMumn

son fils là, à ses côtés, et quýil eÛt brisé devant lui tourent et que tu délaims..., l'expression, du visage est sorti de table en se demandant, avec une réel

'J" fils subtils deý arguments avec lesquels les in- des gens qui m'approchent, mais surtout "cela" 1... stupéfaction, comment lui, qui se croit pourtant

trigants de lusine prétendaient l'enlacer... - et elle mit la main sur son coeur. - Quand on homme d'esprit, a pu être assez niais pour vvivr
puis il 8,était repris peu à peu, s'entourant de fier aime, on devinel... Voyons, mon ami, maintenant, vingtiquatre ans de »sa vie dans les jupons de, sa ni

forme 
et les "vrais 

siens" 
explique-moi 

tout.- 

Min, et se

si1eneý1, reportant sur sa aisser mener. ainsi pendant toute so

lgmour dont son enfant n'était plus dignel Car Elle le fit asseoir à côté d'elle, lui prit les mains adolescence-par une. femme, trés respectable $an
dâtait la conclusion qu'il avait tirée dans les lon- dans les siennes : doute, mais complètement inaccessible à toute id
gueg ln6ditàtions que permette-nt les champs -, Si -Tu as. la fièvre 1 Comme tu as dû souifrir ce vraiment moderne.
CWude était son fils selon la, chair, il cessait d'être soir 1 La baronne a réfléchi également de son cêté
penlant de ison âme, celui.qui est l'expression vi- -Atrocement s> est approfondie en -des pensées diaméttalem
vente c1ý_ votre fleur de votre tige, la. con- -ý--01est nécessaire... il. faut que tu partes...? opýosées âcelles de son fils. Elle le trouve ingra

te pe;jaonnalité; 
car il s'a1ý 

-Oui.- 
nécessaire 

1 

prôseique 
révoltant; 

il

tinuation logique de v6t e passe-peut-être par une cri

liait par si conduite aux phés adversaires de son __Q ue Dieu nous- protège 1... de ieuxmee;,mâil cette crise révèle uneïme prép
père, et lui, fils de libre et d1ndépendant tendait -Tu comprends, Paule, il y a des pentes que l'on rée à tous les Wiwmps et à toutes les déchéance

pour quelques déniers la main à touteà les servi- ne remonte pas-à .Le vin est tiré, il faut le boire... Or, toute sa vie, la châtelaine: a rêvé de son 111g -
yailleun,, mon pèze vient -clê me le verser de force serait une belle lame, pensait-eIle avec cette illuýsi

froidaméntý.en a au Ç UrB de qntre z les denta-i et quel vin 1 des mères.-Aien droite, hi
ppare»ce, comme 0 en trempée, de fin acier,

ffl promenades, il tranchait d'un coup de Bkat6ut -Tu reviendras, quand L.. un CIO ces hommes commecélui-de là-basý de Fau

la branche malade, Mathurin avait tracé entre lui -Le plus souvent pûssîble.ý côté de Fleurines, qui incarne à la Ferlendière

-t'Claude une ligne inflexible de séparation- La ? souvenir et l'amour de ses idées les plus cbè4tes,

d»retéýdu fer n'est ri,ýn en comparaison de la soli- ý111eut-être tousles huit jours- Aussi, le dimanche soir, quand la mère et le fi
4iýk de certaines ranèuuee basées sur s 01 ni ]Paule mea les, yeux en un, geste qui voudrait se troUvent en présence, aUener, unfroid.glg"

co=u et l'O coeur -Q-ütrý9ê, . Depuis cinq.,gpsl ffl une être forL -descend, malgré tous, WB efforts, sur la saib'à

f ois le vieux n'avait iee4,.ié léqulet. de la barrière -Enfin, mon ami tu àà!W mieui que -moi ce que ger,. dont lee murs out retenti tant de fois d-nbr
b ouvrait sur ir; si t'u as ?ýouffëft d'autres: au- joyeux, des largs réunions fa

blanche qui, à èent mètres de la feT.ne, tu dois chois par milialeE;;'ç'hacuii, s
le jardin du jeune mènage "ipôetatp. jourd'hui, je ne veux pas leq imiter. Je wuis ta tant la situation devenue d6finitive, évite d'aber

,ýcet abandon, Claude rav-àit vîvtment Tetietti au femme- prête à t»ut- à ta chère prësence ou î tan ''la qSýtion qui est wa £eud 1eýt=te* les âmcýs,
onnais mieux la question qu je ý,en

Yàud de sa il turc 'çhoite; Vêtait une faute Pe M c e moi, ý 8 titnt, à deý bwialit4s qui

etre qu'il avait comrLiisa en Qntrniît'cheý les ]Jarm- ne ladiqeuterai pas avec toi, puiàque tu n'as pas linutile comédie qu'Èllcýs imposent.'

bréster et on y restalit même après lia ruine des cru deveiir m'y'in-viter; d1ailleur8, je te sens à bout, Bruno seplaint avec. vivacité de ce «on laîsz

ravenir &OUI pouvait "nner la répanse à éncrvé, écr&sé... Ahl dest qWon ne s'arraché, pas barque de Pétang en dehors de falri spécialan
on. Mais si la faute existait, elle rele-, iulp nt à un sol qui vous tient par toutes les construit pour eue, c7e t In i t pourrir

r -u'oh jette par le's fenêtres Un argent
eait pluýêt -de l'intiýAE9eneé que du- coeu ; il fallait rzýëinÊs de'lêtre 1 bateau, et. q

;ers ne A ce -mcment, C1aude'fàiý un. moitvement, indi- nécessaire que jamaisl-
pas le mettre à J'écart; puisque Mathurin

t4l, seut quant qu'il est"totwhé ýLa baronne ne car elle it,
ouyait discuter- avee 1uý polixquoi le livrai 'Y",

11ui7même et à sa >uséeî Ce n'était pas ainsi bout ýTU. par1esý«t r Égi .qqeW non:iZe le 'Ube! Wen est ý1us un,ý weque l"ýplu1üs de

q»Iivait agi'sa je= -ktteiZýe e7i père L. ý Il ne s1âgit ni de racines, nî'M m'arracher 1 dernier'en ont emýporté la toitu: -el

p:ýëî-a eoëUrýpAi la ýdkision de son mari, mais, qui Je sol est là, il rest.ý; la terre ne va pas la'en aller aussi que Bruno lui-même s'est formellememt op
ý;Z

»Urtalit 6toÀt regtëe exquige Pour lui, Claude, et se demain'parce vai8 à paris, et je l'aurai tou- sé à ce qu'on le répare, avec

mýMeu des deux famiHe-s comme un'-go nd je vou&aî1..ý Mais ce que je ne pour- homme: du -village voisin pour couvrir l'abri en

rire eaff" on et'ýuý6e X*pérance têtue 'de rkcoÙ- raî peut-être jamaisý pluA retrouver, C'est l'occasion ritable chaume. .. Mais à quoi boù discuter Li
SUparbe qui m!est dfferté de ine, 0onstituer une v& -1ýepxends-tu'b ceplatl..

,c'est même pour qué, tous, Iffl ý9urJý, PaUJO xitable fortune, saTie sortirde mon burenuL. C'est mère.
te .... vue de loin, dans les romans de 'tt elle fait signe au domesýqUe d ùJWlýTer

a" it jean At Aunie, son filà et sa fîl1eý au vieui tràs jeu, la Tre ýî
ta Il avait perdu lia bac- et au travers des grandes phrases du père, 1, service.

'-WUË avec 00il propre qui sait, peut-Ure ëý1 iiiL14 en ré-alité, c'est dur, et pénible, et lassant 1_ Au milieu'de oette as1nosphère qui,'sent la gui

ùùtwroat.-il une autre -euf" -3 (Yestle tmvail monotone et f3Rns trévt..., lë travai, Luce singénie avec"sës petita êtr,- meilleure encore que d%

lui, le vieuxý faisait très doux. à J,6aii et plein de décept4u, où la ý rýcolte d'une auuée ëutièn e chacun l'aime, elle réussit

ex,, Eméanile la, veille de la Moisson par f is', comme ''dalis U ' n f ' en qui
1ý las coins du pays, leur nu disAit Ilistoire, l". un orage bête ou une grêle abfAurde. On me )repý qýL0'qUes pýýl1es de convenâtioii- mliîs malggeé

rie gMe que ip î1vue iueigent- et je le 2TOIS ; de la jeune fille, Qette couvetsation ret-o
a).gmt connaître et cate8ser'par sé$ ouv rs de la

on le VOY£Lit souvmt au- milku ý dies ý champs, cl,%t pour 'cela quo jýë,me t1êts à 11abei des coups CIP sans ee8ýe de tout $011 poid-,ý, et ichaque i»*taUý
-pour 

gagner 
le plus 

d'At.-ý 
grave 

lasituàtiÇFný 

Aussi 
le dessert 

éetil

avec son Ipetit-iils sur Iffl épaules, 110L! Ïàisant &mîýý ýU 1
ý lièt dýû#auS 80,1i futur domaine. Et llmf,«nt bat- gent possible, àv«,un minimum de temps -et d4- ýerviqýUe ),a baronne se dé,01m.0 fatîgU4ýýet renio

des mai1iý, qu"à la hoffle dutVýmnc, àkierli i forts, 1ýUte la quest, est la. dans sa chambre.'
lisilogd 1 de la PI#Liý4 lui' fflkvait- son chapeau, lui -FeVt,ýêtreî 's 4Uute1ý, mýixiýnure Paule, mais je ,Awýsitôt seul avec ma Susijie, B-Êuno se jette',

it lý8s mol10tiý At lui emplimit le,8 poumons de ne veux pas disçutti,,.' je me suis le diva-n du fum,
immens trompée en mots de "racines" et de tte, il exhale,- avec des estes i"gn4sý týüfé'

4ý ',-*Èt 'd4tait tout «Ja. tüU1'ý ffl 2iýùveuiiW de ten- "-terre" ; tu le salabi -,'quatà týi as décidé quë1qüe:ý, ràauvaîsýe humeur;
de qolW, de fiaélité et d'abAn40zý, toutes t i8ý, Lueet - Ce n7égt p1ùsý une -vie" dans

ce nlieet jamai i ý,eMme que tu trouveras en vo
ient grgdéta ne Po, lune

Crointes, qjLlitnâe4 trav bu y ieip, ý ple4, ùWô)ýg une

4ýý Ô14udý îýn gau lu&,âbire des eàdin, isi ln te'Àemande conseil ... 1 phère Uoât à en de4ýMiT'eù

îiàqùlh, son editàge peur (in'il eit un peu ne sais ce 4u! ea retenu de nie lever ýVa
aqibt4L- Tý S4f&euw, a1crsý_ý mke', etde pnitit en PlÊin mi out

jý i*Mt la P" alç-w 14, ýqU,ý roi?quand il1)ý inutile de aose-ZL. tropi- Tolyt pitýôt "de ï,
t *fflau Mýe ý cémoler de' rab- èr

kmw 4aûs U mawf4 à tout déje "prà,ý Àiào lé 
de"*ee, rien, ne epUr7ýMý1 Il 

1,A' pe:, ýWei1- genS do lé, les 'tere", rêt*s dures des'idées Il -

V& Î4 dii pfflý Aprègtolit, je suik, nu Ë41ýme L. "'le

tâ prit à, entre 'dAti ýA à4int&e," _ýrU e pluie ixt MAW moïw auciÉe- de mctu temps I_ J"Q poutr&is être 11233
ma' dé ieû,,,Oë lit lie lieues du 1_

pro=en Voyager

mwà e*ït*,;e -ý-Màïs ellê,ne, te le

caý ête &ýMý et dm4ue *oûiài- ntrek

AMO,= td'dJýri zýà'' 44bLf
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iv riel, s 171111 et 1905

Le Serment du Corsaire
PAR RAOUL DE NAVERY

(Suite) énergie dont quelques jours auparavant ils se sen- l'avoir pour maître. La physionomie de Yousouf
taient incapables. était grave et douce. Le chirurgien pensa que le

Ensuite, il s'avança du côté de la Barbinais. Les deux mousses seuls pleuraient. docte vieillard souhaitait se l'attacher afin d'ap-
Celui-ci comprenait assez la langue turque pour Encore Hervé relevait-il souvent le courage de prendre de lui les secrets de la médecine d'Europe.

eptendre ce que Baba-Hassen demandait à son son petit camarade. La dernière enchère resta à Yousouf, et déjà Ver-
vizir. Cependant, il ne le laissa pas deviner, crai- -Pourquoi avons-nous quitté l'hospicel s'écriait non s'avançait vers lui, quand un vieillard lui dit
tftant que cette nouvelle donnât encore plus d'int-'-- Mériadec en sanglotant. Les religieuses y rempla- en secouant la tête :
rêt à sa capture. çaient les mères que nous n'avons pas connues; les -Rien n'est terminé, il s'agit seulement ici de la

le Pacha n'avait point besoin de cela pour sou- prêtres se montraient bons pour nous. Il serait de- première vente préparatoire; la seconde aura lieu
haitû garder pour lui le capitaine du " Sirius ". La venu facile de travailler dans les chantiers de Ta- dans le palais du Pacha.
101 lui donnant le huitième des hommes saisis, il lard, du Val, de Trichet, de Solidor... En face de Du reste, cette première affaire avait excité peu
COMPtait en réclamer deux- nous, la mer égayée par des voiles n'eût jamais été de rivalités. Us hommes qui se promenaient sur le

Ls.Barbinais d'abord. En dépit des papiers trou- effrayarite... Où nous avions grandi, nous serions marché avaient moins besoin auprès d'eux de jeunes
'v'66 dans son coffre, Baba-Hassen refusa de recon- morts paisiblement... Je le connais, le cimetière u, gens instruits que d'hommes robustes, capables de
naître le maître du " Sirius" comme le capitaine -là-bas, on y est tranquille... Ici, qu'allons-nous de- soulever de lourds fardeaux, et de rendre des servi-
d1un navire destiné à' protéger la navigation de bâ- venir? Le capitaine s'efforçait de nous rassurer, ces à bord des galères. Lorsque 1"' Inventour"
.tinlents marchandi faisant au loin le comme-c-ý. mais un soir je l'ai bien entendu dire à M. Vernon: saisit Poigne-d'Acier par le brasJ]. y eut dans la
C 11 Ragitait en ce momentbeaucoup en France. La " Je ne tremble que pour les petits, On s'efforcera foule un mouvement d'admiration.
17urquie redoutait que Louis XIV entreprît contre de les faire changer de religion." Le torse nu du matelot laissait saillir des mi»Cles
elle une guerre MU13 merci, et tout ce que le reis du -Est-ce que tu apostasierais, toi? Moi, on me puissants, sa face large et bronzée indiquait l'in-
n"iré 'vainqueur raconta persuada au Pacha, com- tuerait plutôt 1 telligence. A peine eut-il fait une fois le tour du
me à ses ministres, que la raison du voyage de la -La mort, répliqua Mériadec. C'est un moment marché que les acquéreurs l'entourèrent, palpant
e"bÙmi& était toute politique, et qu'on devait bien à passer... S'il s'agissait clé m'étrangler ou de me ses bras, durs comme l'acier, et auxquels il devait
moins le considérer comme un corsaire que comme trancher la tête, je pourais être sûr de moi... Mais son surnom. D'autres lui ouvraient la bouche, ins-
'M euvOYé du -roi chargé de dassurei de la puis- la torture- le feu, le fer, la faim... Je ne sais pas! pectaient la mâchoire et lesý dents, afiù de s'assurer
14n1ý0 de la force navale de la Turquie. non 1 je ne sais pas 1 s'il mangerait aisément le dur biscuit des galères.,

T-t -Pacha étendit doncla main dans la direction Effrayé, gardant conscience de Ba faiblesse, il Quelques-uns touchaient se mains et syassuraient
de la Barbinais. mettait sa tête dans ses bras et sanglotait. qu'il avait l'habitude de la manoeuvre à bord des

, '00 chrétien est à moi 1 fit-iI. -Tu n'es pas matelot, s'écriait alors Hervé, in- navires.
TO visage de Pierre -conserva son calme marm-i- digné. Pendant ce temps, 1"' Inventeur chargé de faire

r6en, m= une douleur subite Fatteignit au coeur. -Non, je suis un mousse... Un pauvre petit en- valoir la marchandise humaine recueillait lewen-
'30MP"nait quune fois prisonnier d'un tel mai- fant sans mère, élevé par charité, comme toi, qu'un chères et criait à haute voix:

-t ý.t011t0 6BP6rante de liberté serait perdue. ramassa sur le grand chemin 1... Mourir ne me fait -Arrachel Arrachel
1108 Yeux froids du Sultan inspectèrent de nou- pas peur, mais souffrirl Je ne saurais pas souffrir. Les prisonniers finirent par comprendre que

veau les matelot& ai, Ci Sirius »; il désigna Galauban Son camarade le prit dans ses bras. cette expression signifiait:
du, 8e8te., -Si les maudits tentent de nous faire renoncer -Augmentez le prix 1 mettez davantage 1

ui-ci ramera sur la galère. à notre foi, ce sera en même temps; nos souffran- Le matelot fut disputé avec entêtement par deux.
Puis le Pacha, couvert de brocard et de pierreries, ces seront pareilles; ma constance te donnera du propriétairffl de navires; le conrâer

t 3M Jeui88aixEý les ' noirs disparurent, la porte se re- courage... Tu dis que nous sommes des enfant-0 chiffre de la dernière enchère, puis on ramena lë.
et Io, captifs se retrouvèrent clam la cour, tu te trompes Dès qu'on est chrétien on est un captif à côté du chirurgien.

sOtLl% ýW0ee des gar(uezw. homme 1 Chacune de ces négociations donnait un total dký1'
0ulwleiý mains de Gakuban et celles de la Bar- Les matelots éprouvaient une grande pitié pour férent, versé dans des caisses diverses. Ainsi, le

pulB çm leur fit descendre lu triples étages les petits, et bien quIls s'efforçassent de les rassu- prix de la vente faite au Bali#tau gppartenait.aù1tý iý souterrainý- rer, ils n'étaient pas sans crainte sur leur avenir. propriétaire et à l'équipage du n4vize preneur, y
poussés dans une z vaste pièce, à Enfin, trois jours après que Pierre et Galauban taudis que l'excédant résultant de la seconde vente,

91b obscure, et dans laquelle se trouvaient cou- eurent été séparés de leurs compagnons, ordre fut qui devait avoir lieu au palais, tombait dame les
41 Une centaine toutes conditions donné de con4u e ceux-ci a n caisses du Pacha-;4 Il s'agissait donc seulement d'une indication,ktous l'es âge$, C'était le marché où se vendaient les chrétiens.

frèrest : dit ia, Babinais eune voix Ils y furent menés aprèsqi2on les7eût baignéj, d'une base d'opération, d'après laquelle il n'était
parfumés, et vêtus d'habillements couveiiableB,.Cez- pas même toujours possible de juger du «hiÈýe

ýA eambusel&»mmela Galauban en haus- tes, Jean-la-GTenade, Poigne-d'Acier et les autres Watteindrait une seconde et dernière- épreuve.
-434t 1ý8 épùulëg,, eurent plus dune fois la.tentation, se voyant libres Cetto vente fictive ne pouvait exciter lès obstina

deux ebërebkeht 1ýne place pour se couchar de leurs- mouvements, de tomber à poings fermés tions, les folies de la seconde.
sur le= gardiens. leur rébellion aurait été châtiée En y assistant en mettant leur enchi",'Iiýi ella-

14,40rpneil seul (16gormais, leur permettai o ar là' lands remplissaient seulement une formalité.J 't d' u p 1 mort, et pour eux la mort était une déliyran-ce. Mais les parolesde la Bar Tean-la-Grehade partagea âme ses camarados.-bippis, les conseils defe"- se furent-ils assis sur Ji on ut Après les ho de cette exhibition douloureuse- USq sot'«ulun mon- 'Vern le gardèrent mie ferm stoique nn"on en vi enn tà atte em Pr X fiùffiiaiilent et presque soi el sopéra ýarmi les avoir prouvé que nul matelot ne se 'bat mieux que 8Ùfsn i t un:' i t' eapîbk de
t se lever avec : peine, s'ap- -les Bretons, Î% voulurent qu'on admirât leur tran- 'faire e8pérer que leur adjudication définitive O&âit

doublement avantageuse pour les pirates et leeonâA les murailles, ma en -tmmblant quillo couïrake dam le malheur, Par exemple, les pour
de froisser les membres d'un a4 TurS ne perd ient rien pour attendre. Tout Pach

agonisRnt. -Dans leurs yeux moyen serait Après les matelots du:ý« Sirius " on venait.un lýtbon plus tard paw s'en venger. Ceux
brillait; leur fifint blafard s,,à-t4mAit lu appelaient maintenant "chiè» de ébré- d'autres, esclaves chrétiens de.toütes les natienali-

elar %4bite, 1e4ý s'inclinant vers leur demaâder-aientun jour'grIct à diu. t6s. E s'y trouvait des femmes de ý»utes les enndi-
ils uiSmurèrent dune voix :trem- On plaça les prisonniers sur trois rangs. Quand Lioý, de tou3 1es,4ýe8. Les unes jeunes et belles,

trèrent Au '<BaliQtan" une foule assez nom- effarées et pleurme sous leurs
parleqnous de la Prance 1 breusie Wy trouvait autres arrivées à la ihatmi« de vie. Des mèýre&:étdes, filksmi les s par Cu- tendrtaient enlaýeéêg suppliaient lee 'Cam-,Parmi là, les unspaëtateun am" _J

:T .ingit6, 1os ajutres par Èpéculatiën, un &=ýaZeüjhw landâ den ne lonpoint sép,4rer;'depx àoeure, se jetb-
Taillait f "nt aux genoux d'un marchand; le suPP"aut de te

7ýe jaillit plus dune foig do TSeà ineo. ÇmmëXLe]ý. _ Mais elles apprimt, Smmo Ws matelofm
-Li«s nepar=ent point, se- dü Sirius ", qn'ellek, -àiabirjùent l'épreuve d'unelents; 108 prison]- vef&Îtýý pet le Ëmha devXit être 1suivi ten&e. 8ècende nte, et ces groupes éploi » di»ý ýt

4ffl infortunés com: Enfiný ug 4X*ý, ýý0urtWr8 pritý yera*XX pe lé1ýýras, aux regards des matim.pa
ÈÎùiý, d,=,e foim encore après étluii# Qmand ils rentrèrent dam la. piýS qui 1éSý-»er-

e»mbèzýnt 41eýs de "m- ce= qui avaient kaésix.,doiný ewenéhèee té- on aurait dit'que quelq"
ýéýroh« 4u obe8e ëtàit ûh&ngé en eux. U effet, ih vmiai*utle dii- 19-

40 MeV" ler- courage- il Beni- de aubir, les premières flétriseuxes air llëscl*"geý
On W, evait Maarchghdés comiïk un b6taiý aux MI-âon- üX4, le 0i 14U6 W ffli» dé "'f
ýk, 'n'leur, avXit fallu ýMa tourir, m*ntïîýr'e,ýde,'
feroe de leu zàiohôites et lélasticité de le='* âw0Wýl4i wt4i jamaisdé, _4$a di $6 sentaient aýmoïndriý, humilbrý Ils Wà»;ýýabîm d» nouvellesun iý
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racha le pavffioý, le dérobant à la honte de parer le parasol des palmiers au-dessus de sa tête brûlante, dune des cent fontaines qui répandaient clam

navire pirate à son entréedans le port d'Alger, la il se laissa glisser sur les genoux: ville la fraîcheur et le murmure clé leurs eaux, p

liardiesse avec laquelle il s'était; glissé parle hublot -Mon Dieu 1 dit-il, vous mvez sauvé 1 aidez-moi doucement il le tira par la manche de son vêtemen

pour tomber dans le port entre Ventasseinent des à sauver les autres 1 -Monsieur, dit-il dlune, voix douce, monsieur.

.navires qui s'y trouvaient amarrés, tout.cela for- Retournant sur le rivage, il prit un bain qui le Le passant se retourna, regarda avec -attenti

mait déjà une légende dans les souvenirs des survi- reposa, attendit la nuit, puis, enveloppé au hasard le paquet de guenilles d'où sortait cet accent au

vanta du " Sirius dans les larges ceintures qu'il avait trouvées, il se pliant, aperçut sous un turban informe une jo Î

On applaudissait à son jeune courage, on enviait rapprocha de la ville. Qu'allait-il y faire? Dès les tête pâle et souffrante, et demanda -

son sort. premiers pas qu'il y risquerait ne serait-il point -Qui es-tu?

Le ebirurgien secouait parfois la tête en écoutant arrêté, jeté dans un cachot? Peut-être! Mais de- -Un prisonnier échappé, monsieur...

W conversations des matelots. Servan était jeune, meurer dans les ruines de la maison écroulée ne -Que veux-tu?

iimQmgie, -il faisait sa première traversée. l'avancerait à rien. On pouvait ly surprendre. -Me rendre au Consulat français.

--Lý0'e4t vrail ' usaient les matelots, qui devi- Les guenilles couvrant son corps seraient reconnues -Sous ce costume?
tjýýrirzit la is Servan était le -être... Servan n'était pas Breton pour rien -Ohl le costume n'y fait rien, monsieur. De

pensée de Vornon, ma peut etaýý _ý le pupille de Galauban, il avait juré de lui tant de fois Galauban lui avait répété qu'il fau- 'quelque temps j'apprends à n'avoir plus peur.

faize honneur. drait lui faire honneur, que le mousse, appelant à ce loin, le Consulat?

-Ça, c'est vrai 1 murmurait Yvonnet - et puis dès lui tout son courage, se dirigea vers la ville. -Non,, mon enfant,

qu'on eét Breton et Malouin, ça suffitl Il était un mot qui, pour lui, -renfermait une idée -Auriez-vous la bonté de m'y conduire ?

eelà suffisait sans douts,'car Yvonnet montrait de salut et d'espérance: le " Consulat français Certainement.

lm grand courage. Cepend*t il ne pouvait se Coli- Si petit quýil.fût, il savait que le drapeau de son Et le mousse déguisé en Turc de carnaval sui

-del la perte de, fifre. ýk Paide d'un mor- paysy flottait, que sous les.plis de ce drapeau était le Français à quelque

Ë '-d" .b ' - dliin'coùtesu ilessaya d'en fabriquer la protection., Mais, de loin, la ville semblait vaste. La ville achevait de s'éveiller. Les rayons d"
Auý- le' ois et

-il réussi, mais Jean-la- Où se trouvait le Consulat? Oserait-il en deman- du matin baignaient de ëlgrtë8 l'ancien fort d'Alïm et peu aurait-
der la -route i Oui, s'il trouvait des Français. sabar, situé.au sud dé la ville, puis les cinq poürîènaae lui ait un jour

tes talents,' 'Týonnet; ýrois-moi, c'est -Bahl pensa-t-il, il ne manque pas de na-.9ir-,s fermant son enceinte: la porte Bababdlt, condui

'Si -on te savait bon musicien, on fenga- sui, le pont, ni de négociants dans la ville. L'élève au fort de lEmpereur, souvenir de Finfructue

gergît daiis- Ilorche4týe du Pacha, et alors, adieu la de Galauban ne doit jamais avoir peur. En avantl telitative de eýarles-Quilit; la porte. Babazi'rai
Si-tuéprouves Il marcha lentement, cependant, afin de ne poiiit laquelle pénètrent les pkheurs, et que: l'enfant

le besoin jae faire de la musique, côutente-toi de sif- éveiller. la curiosiM. La tête entourée dlun turban connut pour l'avoir franchie la veille; au sud.'ý

fler -comme les merles ý en cage. énorme, enveloppé de vert, de rouge, et de bleu, un porte Barbozan, sanglante et sinistre, le long de

Ylvohnet, secoiia la, tête et, parut oublier les sous manche de couteau dépassant sa ceinture; ý le pan- quelle se voient'des coulées de sang pourpre

5ýyè#Î dé don fifte'mehant le bal de$ Corsairles vie petit avait alors la tournure la plus falote qu'il -bre. Hérissée de crochets de fer placés à des
ehëz la mi a9limagi Ils'en rendait compte, et tancée inégales, cette porte sert de lieu dýex&liti

re -cachilot. fût possible mer.

Taiidig qüé lés marins au ct Sirius eeýd=ftn-, la gai té enýàntine preiýgnt parfois le desgus, en Certains criminels y sont pendus et leurs: C&daÇrfý

daiçntl q,ýél -a,.Ogtt.§té le smt, de Servan, lénerkiqûe d6pit des'p6rils de, la situation, il se prenait, à sou- y demeurent jusqu'à ce. qu'ils tombent en pourri

éillant noubliait pu plii, ses anciens emÈagnens rire. tnfin, il entra dans Alger. re: quant aux vôlêurs,-ýn les précipite de la pl
-s co pé, décËiqunfW ýar lesqu'il n7en était OUW6. La ville lui apparut en ce 'moment soitbre et forme en baslet leui r d nPe Re 1A Il

A Peine sente affalé witre les êôques a-, deux triste. Il fallait qu'un rayon, de solell Vembrasât chets servent de Pâture. aux eori)ÎAý.xl et. aux V'

navires qteil nages lentement afin. de sortir de cétte pour qu'il en: àevýnAt le charme. tours.

P88W difficile; IDT$qwilýse trouvýfi dàlie'ùù espace A peine avait-il franchi la porte qu'elle se refer- L'enfant: dhtournu les ye=
moins restreint il -remonta, respira, pu-le continua nia derrière lui, laissant an deho. rs un groupe de v Puis au loinléger, traversant la *Wntàgne,

48 manoeuvrer entre les -navires, juLs«à ce que, chameliers en retardý an aperçut Pa4nedlie aletribWant Iang AAA111gg88rr
'trouvnnt un batelet rempli d'= amoncellement La fondation d'Alger remonte à Juba n Père de qui alimente. ses fôhtiitieë. ' lies dômes des Min

Ptolémée, qui lui donna le nom de- Jol ou Il Julia éblouissaient avec leurs marbres purs, et lad'objëte de teute sotte, il y grimpa, se cacha sous t
à 'loques pui- épuisé par lafatigule, en Coesarea Il. Assise sur le penchant dlune colline, du palais du Pacha, aussi vàs le quune -fine,un aTn e > si 1.

(le Ilalïgoisse qui, le toTtmit il Wendoiëmit. elle semble se mirer dans les flots bleus qui lui ser- pa les regards du mousse.
Édrsquill oùvýrif'1ei yeux, le ciel étiucel Lorsque ses yeux eujýent parcouru ce panor
j ait d,6toi- vent de ceinture.

un grand àlWe rëgnâit autour de lui; le daPo- renfant se gliasÏ dam la premiére -rue s'ouvrant Ruperbe, il se rêtrcwuva dans une ruo noire, ' lild
lui les maisonE4 se faisant petit, au milieu dé laquelle restaient d tas d'i ondi

iio deý hàe contrie lésý;vaisseàux. était Iequé devant. rasant ee nim
brujt'quýý ýùt alors sàisie. TA Mùe dans lequel cherchantun, 1 trou Pouz ae caelre'r, un coin pour dor- Pa.,rtagéB par des chiens vo'raom

il ige trouvait aaf mir... comme il n'était pas-exi«eant, il trimiva ce Xibout d'un quhirt-1 dlheurý6, 1ýn6goïeiant maýil abaýùdoW l Bçt propriétaires et .. j 1 ' ', 'IAlgýr1 Veidant ne se demanda point qu'il hiifalImt. A l'aurore, il était debotÊt la ýýUe laýs. si arrêta eu fam d'un ý bâtfinent au-deýssS de

dý1une façon bien abs6lue àj« sa eônem'e'nce lui per- 0 ýéYe1lwt.. Du bent.des minarets, les prètres WU, porte diÎqtiel .flâtait, un drapeau.
voquaient les Croyants à la Priý"- A la même Lenfant eut un-beau regard en se tournant1ýëttait de d4oser de à ' ette barque. son guide:

Ilah 1 t-il gi t volé Siriw ho troi les prêtres catholiques, se trou nt en petit
nombre à Alpi-, se Préparaient à Célébrer les saints -Ne craignez rien, dit-iý 'je serai bieivr inu-'

ýre ý- leur canot,, ét'jy petasl MglLvaië. marche,
offices, 1% n'avaient point lé' &oit de sonner Le négociant a'dea conduire l'enfant'l la le
la daehe "r appeler les, chrétiens' dans leur mo- 'Pelle, tant il jugeait son accoutrement 6trange,ý

A le élarté -at h:_ l11nGý.Î1 fàuma iutour dO lui,
Ïrýuva: les rames, un coüteau cloiàt'îl se servit deste église. le petit Breton ne crut pas qu'il ferait honté à ce

Servan traveý8R pluile 1 urs ýrues, coudoyant de$ qul:,By trouvaient ilge glissa à la suite du Mar88mue gwarré; enfin, saW =t ka. avirons, il Jifils habillés unifôrm6ment de noir ur obèÎT à là WJ5ý #t tomba à dene genoux 8m les dalles.-ïu,-$miffion de les envoloppor Rlvý>c =1 lam- -voyant rayonner dans le fond du 8
les ruelles étroites et in" à que Alors,

beàu dléiofte,,et roidissant ses bras, il nages $i1on-
tûivait lenlant; dengageaient, des chevauxý deemu- tuaire l'image de la Viergeý cette Mère qui prm,

1ýý uraii feiýt le ]risque 4,être son Enfant aux adorations .&a idèd£M,
lets on des chameaux, il Co

bé, contre le10,rbgeý, on le voyait 1 péimë, et àf plus dIune, loi -:il Si- Stýe odeur d'encens qui lui rap lait 1 chax.reesemw&it à l un 6cru6 contrý J# "muraille, 8. pe a lia
î= ofmot, ghssant Mr les- eau. platit'surlis "t laizfiant passer IM tiýeùpe4= de l'hospice de Saint-Malo, en entendant oea c

la mer de son aile noire. OýL'ali,ýLit
dromudlairet. È 4nait de ýüU hasard lu divins qui remi, ient si profondémentsôn

'izoeant't, CertEe, à cette heure, il ý ne se le deMftA- çertàin ZoiirtbýQ de rue"S', attendant de lï Proviàëiioe éclate subitement en "nglot5I
4Awp0ý -Te fxemier besoin qu'il éprouvât était ce

où, polar aller' devant lui. le rensleigneBieýt qui lui manquait, quand brusque. Quand la meie Wftýhelva,'îl quitta Taiýde
Ment, au détour d'un étroit passage, il se trouva en la chapelle, qu'il ne, s'apýÈcut pôint qu'il pe

"1eàýapPér_ euxý -pirates lui pa-mimait déjà un assez
Prémnce d un soldat turc à l'a mine féroS, et dun San turban, et ce fut en oouzant'qu'ilý,-tejoi

g-ud ýl)onhetkrý ý Quand ses mains brisées lai8s' -a er -porta iir, au moment où celui-ci,,
ýimt tomb4ýi 4es.,zamee,, il se trlouvoit loin du port, eý kta nt un costume europ6en. ce

te soldat, estima t que celui-ci ne se pyeWait luait le donstd,'
élartm del 114uYore lui montraient une plage cou- .Point assez polit lui feim pouma: le chrétien Il s'appelait le pý" Vacher! lemme dunë

"blé Plue loin, les ruines eune mai- 'dune inépuiaable'bon el'
avee lino brutaUt6 mauvage'wiitm le mur de la mai- lutelligenee, té, qui; an

mu une' tade draine que nous racontons aujoixdlui, eut
6"ut*ik- do- trois "Orme8 Palmiers. -Chien de dlr4eênl fit-il, ne "is-tid llierre de la Barbinsis son aur" de wax'

rmokt 
pas que de

minu vaut un "daý ýomnië moï, lee taiiotAbles qui te. patriotisme.
lebatçan touqha le îc0d, et l'enfant se trouva 1 murmure. ýsrvan,,ressemblent d»,rLs la monsieur

L'homme'brutalisé ne repondit rien, et le soldat -Trounde Vair, le pi
vite que %ëýi <ootuzbè le pusa, il a perdu son turbaJý pdëà,ýtýl jolie frim.

lirémier Turc ýqtei1 renwu*wet; avec il, ftvýait raison, S Turc. détait"lnw. d'enfant,, Al1ensý, parleý petitl Te voilà de
yêteumtg, Ptit deux on trois 1eo soldats, le, Père affl Franoais,,l À1g1eý 1

peu*, le bétail avaient le pa
d'étofk dans le fond du danôt.> g 'en en- ...les egourg. on lée ý t", ait Pour. ke besoins du lpem±ýel ýdit 08etvan en joignant les mai

façon qui, [tans èur, aurait" impoeeible à suiý sauvé.,
ý,4enw,'dé as mil> le pavillon du " Sirlu »ý; obsuité, Alg,,r, nais 11x gw mK!ëiii uüe Persécution r a là main gS

d"a nue eoýùffe clo paiUer,<Ie, fruiti@4 ýqnel,, elubi4que, ùu moine dlé, telles -veýratioùs qu'il falkit.. raou--sse.
et Une tSdé rëtplie il'eaul il -- Que yÉàKtui

pum IObstination juive on la Urdiesse fiançaiee Po-air
4 sa «iztwýè, iét&ýla Suffe-dorriW mot 1ýmver ohez êux lés TtLieè et les: MaT".l -De jus- sérfan love' le front

rn»cm 4'u, PW le ebe e la mot,' et se di- tice, lea attendreinium ýdel ilwbitâtion 1 ùmbrAgec de T L-0 twiu&e et em=dt pùr nù Juif, witý p1fni -de pretrù, lý,rfflr"

à paiüé, du fou. lL,ý0=Mbt bà»Çais rwmitItiaý un kO'=Mlel fiïýil
e' an "Ahiw pulg"nt, 4 -prlüýlgW , -c'eux qe rklamaient -de lut -P" mouhl6o 4ý 14'

Àoi ië pmétw âilfwds et ýtüpà"11ý
wrie e6v le,£ 4iýnË, lâ jýý bieÙ Î6» lafii, del défendreles, int4M8ýI ail

du CrQu»ùWO4
,ozi,,Peyait alors 'emuWer wtw ftwýUtl,

UUM, éàM*ý8 _M" ý0 îw;»"iW»M iaite-a, ký 0ýMýDts, W604 il 4it h P«Auit..

_*Méo*, prît =*"ïwk

4_
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E. TL'av e n î r de la locomotion souterraine à New-York

ýZ

vite*« <U la Plat&fOrme rlIlel egeo-e de 1 l1ýM111f1 à Pheum Cette 1ýý11er111ý

...... Tunnel à quatre vees ferrées à elle Seule, peut = P. ortablenient par Ce-

Tutmet à quatre voies ferrées On a prétendu queJe bruit et les vibratiôns eau- lune ý sur FAutre, par leurs bards. - La quatrième
plate-forme, cellequi est la plus rapýro

ztg par le voisinage immédiat des quatre voies fer chêa. du dé-
U, p1ýx de plusieurs mi 1 miens les Américajvz rées compromettraient le suceàs de Pentreprise, barcadèris, sur noixe eavurê, neéàt qtcuw trottàw-

00,ustrliit le tunnel de.New-Yo-rk. De- mais les ingénieurs sont d'opinion qu'on pourra supplémentaixe, qui aura un moAvOýý dê.ý3 Mwes
ne coustruc- à l'heure et qui ne sera utilisé- qu .

biEm dtýS_ Unn" les constructeurs de facilement parer à cet obstacle par u
fer 1 ont ý 6tuié le moyen ý de cohstruife taon spéciale des voies ferrées. Les stations se- 1ieureý. après, minuit, c1esý-.à-djré 4ù temps où

"in, de dêgarger péno=e ront placées à de leffl iuterVaUýs pour les convois 18 moins de voyageurs: trottoir roulant propre-
du Broadway et il eàt, enccSc trop tôt peur exprffl et les convois Iôcaux arrêteront à eus ment dit restant alors immobile.

qui vient courtés distances. Des trois platûsýîorMeS qui constituent jë ew
-tuugtljré, Mais, il est certen 4uê les ind, B-re£, ce -aoù"au tème ré les qualités min roulant, la premièm aura une vitesse de 8
-plana;, cà p'itàliklee ý' 6" ,m t' d4ù .de n 0#-,. essentielles de confor4. de tapidité et d'économie, les à l'heure; la seconde, li4le vitemede,:6

et la tiroisi formeplite, in Il mia6$iiaàt ftoU-.ý" =,système plua éco- que requiert un chemin'de fer souterrain., destitié Plieure, èM8ý,ou rme ci
wuî ter dý,un point à un autre la population une vitesee de.4 iriiii

que «Ptnellëinent adopté par leg pro- transpor .1 illeure. Les do# e-
ville de New-York. mières ouý, reçu le qm de "in 'chepieds11ý; là.

«Outeetý 'l'ça trGttOhýs roulants, sans cesse grandîssùnte de la _g ar
1ýààM a djýUB iême, qui est beaüooup plus large, sera Po 6,de

uz(6,autýe colonne, sont:à
'iï'd'intý6rêt dans les cer'- Trottoin foulam 6 .0uteffams pour la ville de eiègffl" P18068 au comme dans nos dmmùis

d« IÀ MeWPpo1,ý> New-YO4 Cie aOweLý Pour aidai lu myagèius à,,,pamu.
à Faut, 8ý.

d!une P-iaie-fcrme 'e, les &1ýx ïàzýà
iikret" d8ý U'-Ioébnýo- «ýavuxè que uffl publiow: ci-dessous fait ontL &eSý poteaUX>,VcZ4îýUx-ýý_ 6

lu ý conÈu Levoir très distinctement à nos lecteurs les dis- à courts intervalim
Que les détails. Toutes lm, sections

syotème Reno et consiste dàýnî:la positions générales en même temps tes- orràesýge;rOnt pourm
4'un chemin de ýëj à quadruple, .yuie, onst, nos d'à peu. prèà,g pi de Io

cW c' ruction dýun trottoir roîulant souterrain. vues deba ebâ-
la un b= Ell COnstruit 'de deux Mle =wltre en persp,ýctiee une seetiou de ýê Ohe-' =L VOxýémité de chaffl section sera jointé à W.,

,J4 *uà toit et dtýU -Plancher, le teut mi-11ý mobile- xxèm, siècle, prýiaà à une &e stâtidns - sui ante, de manière à bûr.faire d -un- c
tmPATtime au Moyen de Co-, :picej6téeB. A tous les 75 pieds; des moteurs d'une fwoo-
et Ï8

arts horizontaux, Pour Notr* dessin se rappo Ulièrelnent' au Sont pwWs sur-le fond de la VO
même ni-veau, dans trottoir roulant eil ee propoe & construite et sont reliés par une, chaîne de -tranern iôu>

l,ýý sul me une a argeur' sous ia 8»me rue de Ncw-Ydrký étei iraeëraeait 180 "lues font 4vau-
entrainerait ia&, la',viUe dans toute sa-à Cký proi t t F

un, sous les troitoin mis récemment à ýjA New-Yoýtk Par a",tiQn <M la 'Vitfflê du trottair

a-m4 ueo#,uitoa des VeÛtqas de sâre-' ùne-e,>mpaeuiiý dans laooÏte on remàtquê PW týô ýVUrjùnt'W 4ùwlàý1% des rouesý,ýquL
epmPter, queý Ica-, _SiÂý hemn Aýt 4éqý_ UtýO 8i»Pioedt di4uerê,pýàut une vitêsee de 8

lent' poucea de, di=ètm pour 4

dont eiLlIffl des lùü-la t(;WMýx, quipouees Gle diamètre pour la
o 9 milles- à l'heure. Oes Teâw soie,

I& sont
lia gui" horizontales, Oorte -

t &Q'L trottoir &e ferfÏ
'a 11"oý

'lm MtýyOn ÂO bagimttes de 46 -Po,

..... .... .....
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r Une Yall èe de notre region du Nord,

région du Nord, en voie de colonisation, com- eu suivant la routequi conduit d'un canton à un sa voie de communication. La région de la 
prend, à partir de Sainte-Agathe-1-les endroits autre, déclarerait, sans s'être éloigné du chemin,' des rivières du Diable, de la Rouge, de la Lièvre

Aéchelonnés surles rivières Nord, Rougè, l'ý.ia- que telle ou telle localité est plus propre à la culture destinée à recevoir le trop plein de la population d
ieurs qui firent le tracé Montréal, est assez étendue pour y permettre Vétm*â etdu Lièvre, jusqu'aux confins des canions que telle autre, Leg ingén lét

Gra"I: et"-More.àu, dans, ýle haut, de la Rivière du du chemin Chapleau choisirent de préférence les blissement de plus de cinquante paroisses. Les pl
passes les plus aisées, les monts les moi.-is.abrupts; mauvaises terressont prises.

be.eaiiiie--Agathe à Labelle, lisons-'nous dans le c'est là ce qui explique pourquoi les terrains Les premiers colons qui se, sont établis dans l'

«G#î4 der la région du nord de Montréal". le mou- traversés par le chemin ne paraissent pas tou- forêt vierge de cette immense eontrée ont suivi'

vemaxit ife la colonisation, depuis assez dans leur marche à la recherche d'un (1

1ýngîempi4 sest'ralenti pour. s'accentuer maine, -le cours 'd'es rivièresy qui ' était

aucôtéde, la Rouge, de la Lièvre et de la alors et qui est eneore à beaucoup idyýen,

Sâamika, où 1.1oncompte .,Plusieurs Pa- drnits, la- voie naturelle de cominum
et des 'colonies en voie cations.',

La paroisse la plus éloignée dans l'
région de la Lièvre, après Rapide'd

D ùiýWg&pîîýte brochure écri-
te ar extrarons au- Chien, est Ferme Neuve, à

ce de 12 milles de Rapide deý l'Orijüwdýhui" pouy nos quelques
Plus reniarq'ýiàblos sur la dont. l'étgblisseme,4t- remonte àquelqu
1. . a . - ý t

Lièvr64ý 1 1 

à li

:Mag7iffintt'q région de U airîý eine e qui compte un
Dau3.ýý,. 1,Qýièr"-Pays de Montréal, liers &âmesý ...........

écrivait il y à quelques années Ch. Gué- En 1897', il n'y avait à Ferixie Neuvl"
î4il, P qu'un seul habitant. Lapopulàiion'u,4e3,ar dellles montagne$ qui en obs-
trueut la route,.iuExmtre &une forêt tu>elle se compose de plus de deux cen

Yi«ge dýu»e ý richesse 1 ineômps.rable,. vit femilles. Un ..développement si pprroodd&,,---"

une population ýhërokue, qui a andit gieux est 4-ý, eans-nul dé- te, à

léntement le domaîne de notre. lafite q11alité_du épl des canton do

Le'pays que ces braves àfrieheurs Jmý ellei fait partie, g#Yoirý: Gravel, Mor aýý

vahis"nt ë8tpeti eonnuý Il faut visiter et württle et à l'ouvertýre du x3hemi'

SB, belkle ý règions, eem forêts ý,týouffues, Pünt eouvert &0 lOrignal, cmWSuit par le gonvernemenL ;Gouin -4ui là'met à 37:màles'di. terval,

yéSlant une %terre d'une fertilité inouïe, -nus. du éhemin de, 16 àSominingue.,

lougel non superbes rivières et nos milliers de lacs jours aussi avantageux les uns que les autres. so fait dans ies.:.environs des -chantiers: .consid

poimomm£ux -, îùterto. se faire D Labe .Ile a Nominingue, en passant par, tables.
taie idée de la valeur de cet arrière-payw. L'Annoncîation, il y a vingt-sept milles. La route Bien des gens se sont demandé pourq uoi

lm nord-ouest; de Mon al, divisé pluéieurs que le yoyageur suit à, travers le canton Marclanâ. colons but prénétré si loin dans la forêt, jw u

_rfiéons, est méconnu des trois-quarts des habitants longeant-la 'Rivière Rouge, est extrêmement pitto- 'extrémies nord-ouest des cantonw à peine conn
p Cette rivièr prend Ba source qntre les coin-; là, proximi

de notre groviuS ren en ignore les beautés, coin- resque, ç . quand ils pouvaient selixer à 1'estý
me Vbn ignore -le rôle sub des Premiers défri- tés. Joliette et , Montcalm, et traverse les cantons des grands centies. D'abord les sauvages1b ut,

-uvýent à la colonisation. Cëýendànt,' Lynch, Mousseau, Marchand, Joly', Clyde, Salaber- de la r6gion de la Lîèvîe, l'immen ité et a
cheum qui, lo qu '

acs, Ses ri aýLx si uos en
ry, Arundel, Addington ef 'Gkrandyille, soit un par- tité de ses 1, -vikes > li , itêé éj;Lu

Ïf

Ch»tier de M BenQftý mr la Lién
,iuý de u Dnfoe de (Ine de chevali, 1&ýewer èmon;we

lee bovh de la Éyièru du LM&M
gours de 160. miU£sý Toute la partie du bassin de'

2ui niý,éo 8e la iôlie paroisse deVAn-ý: te yla Rougo, où tro;uv(ýuVernýeinent actuel e=pTen4 u6ý"É efflesý la ýquaJité a> à6j, qui à tëe2e gom 1
d'une fèrti-z j s ferestières et Nricoles. ncýiation, fbîme une immenseBorve deý riçheffl plaine ebéde mousse que des aiweil çnt ûçe1111mlýAý

t. ent es a suffisantes pour. engager leýetM -juunense contrée, et il fait des êïîorts sérieux lie étonnante.Grâce aux ellorM ist à linfluence de MonoTable.. à se fixer, à 1,01abi, 0 fýrê vierge?
",,'pmV £aýý leu colons qui iê'y 6tabli e de cett t

Jý B, Rolland (apôtîre dévoué de la colonisation), le quelques annéej% pýguvait-il, se d'ire 'avee rais il,"giaudee réeiong du Nord-Ouest sont-,
JL àý de là4lle, divîMe en trois vallées priii- elieiâixi de fer de LaWla conduit aujourd'hui au rs, m?4ider à plygony rrom'ent viend ivrW

ep4làà Vallée du eoinprmznt, W et tout fait e-s Péret quIavant long- d - riotes s'établiront auto" de moiI
1Fq1fý, çlYde, t=PIW il'iX4 ýeQ7t« à bienfaits de formerons y«Pidt=nt un peti noyau, nous au

'Une église, une école, et, qui 15aitîý
ÏQI,%nd , Ï;Oia, avec 4,Ylite eeuveli't, un palais, de, îustioe î

naille pu ý croire qug, le là le îêVe
de la pëlefte; nous aVçýQ4, au pays

qui ïoiv"uý,
de villfies, Ws_ rieb" vfflt,
wýten(>e -,et leur

es,
8-4 mgr etuebAlný,

!K ýwY a, pas aux4
da eQ*ý

44im, des
.eýùr(Mt
et lise foréte' tM-be1(Jý 

d14niý, et yotTe
10' Cl«-lne &e,

-ý'44ffl, -Vfflý aurez en, q»Olque .&O'rt4

eii û*ul "Pft
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Croquis sur la Gaspésie
Scènes et légendes de la grève

(Suite) go 'nju,&atpoodmn bob a atse re asstésàJarèepapr

Quand bien même j'écrirais comme ce gascon unciderueepetradepaéàBchs dvnr nebletgadeile are a1 ed!e Faucher: "la mer remuée par le vent jusque u ée rbt rtxésnnjsii a apue tmssr eu lepsèeàlhueuteldue m plus noires profondeurs" J'hyperbole ne btate vi oet aesmn abti n at gie apu rned ot eGîé
prouve rien. La mer, que diablel n'a jamais ail- cmisodià netvrlsrrspéospê Sa ouaincniéabe iteaieé, gs

ersréflé -qu'elle eût, à l'iustar des anciens esta- husqid apaermnaetvr erd- lasne acluee apce nrpie ll
Pulteg de SimOn de Montfort, une telle capacité mer.Jeteiausttcelucetnéest fosprapuatdsaainstdscndes

odeein En face de ce dernier vestige, mon asled otrd e odctiprexbsi uii n enmrue ailse evkuopinion à moi, C'est que les marées du golfeFeònt duerato uieq'lcecatàcére a- r gr"pu ot eon potnlu

e.Les géographes, les géologues répon- cap tmnsai edsronrs hmr. vn ufsn.L o s rsfriedront l--'dessus ce qu'il voudront. Je voudrais Jersetic trulférl;pitotàcu, L sq'leutrgeen egereen19PaVen' 'les voir à présent -les soixante-quinze pieds de erpeatctermru u 'nm at l3cmed rneas ouainepote
1.d 6l Rivière aux Pommes; les, quatre-vingt- 'mgnrbe rpdyohsssrcu u or efi s eaqal edul î.ar

'h Pieds8 de Schubenacadie; les cent -cinq pieds.jaayejem prsàrrcosiniueetd delpêh junlèeeturneetdeeiw

00 eqi dans leur jeuniesse, ont, dans les Mil 'lueae aulenu acinl h-luepu 'ur orpideàcau nriatun NituCeealan, uie''ereilesdeaen vlalacd'canden'usqu u tmplesseve merveilleuseetr 
Gane ivèr e Pip-t die Sindebad-le-Marini et qui se rap- iex pto fat iur ne atédàenc "ore-le péril couru par le grand Pbse orlshi ilsd aPîÈ&

v6Oerde, Bagdad, en côtoyant, Sans la àMqeeu
Satre, la fameuse montagne d'aimantL oe ééaens ult etr
tmztot peut-être quelque analogie ebse t in oris ?É4

. l' inexp)licable phénomène dont leCwl are'cm dsn 1s.ngi,
Poétique- a donné naissance à la. lé- 'aidentràfie Svrdeje
pàdeg sirônes enchanteresses, et quibeds utaurdeSIéneods

i afos en temps de brise, de- bueinsbonsgsqu1 prat
SOaP Désespoir. Dans la fiction qaiir isa e gorpe rn

10 funeste promontoire attirait çi.pratduevlervrin:-lbu
lU es clous de for des navires, qui ana- russr S

démembrant, :coulaien4 à pic. IciîCpnetilfu qej.-réscs
deux vents contraires, le nord et ers poute ndedéPcqi

-ý'*4-UStqui au même moment eouismêr emésa-etailsdiet
tempéête et font venir .à la< fois,dèlep miru

l$Y=des riverains habituée à ce ruWn'jmi el atdsgp
_k, ~ m -d= Ctés: .Opposés - de la-4.l trvi éeý-.q.nà m ,

alusetde -laPointe" saint- L aahiiPséicrin éiée py agn t w
deux' taisseaux 'Vint derrière smsu rne àloço
Ciseauil M;rsëre' des décretstt iir àl rneRiirds àPr ail,-tlsesasi:roüexd.»u

olapprochent dés veiiers;ý -il fauttned setmleeteri esba,éa;qe gatwdn l'iié-usl t-ex pio n-
do du vents -l'emporte sur P'autreetl'i'otetdsducôébodedjoismios csarP cluenaps. as ëî44-

meià plus gnalmn'evise lance àise bmble;lsulesyecedncetpaieipÎ.
,eborder,.ses voiles et -de louvy'yï
uréviter le "refouil" en- biais des: ondes gséine o M sjolse o on ln e e éèo oi ario be u

te -t attraction fatale du Cap «ux hsàmontotfiqu eaienrvsosl ttcotéposdduxnutisr:aegqi
lm ceu ile àa s'oaser trval Aussi ces u ô de one oots nbsatssepacee
hdiaut-il toujours une réputatibr on In

pýXe mnque v1ýa$ment qduuneg appari-'axatplWcl rietuor emm nr eie mn
4- peux en faire un lieu d'évocation anûýotderueDo-Qihte-ulaGsAednsepséaic cn

OW'Mme dang les récits de l'anciennee Armo-- o asrdae 'nWug omn e tpd cnr AI
ditUleable jusqu'ici a gardé ses yisites l iace utr. preledýlgojneds ihse

onte XBMaue8re#a et, le 0ap Noh1.' aàU dso$0

ëFM 'ettes, fouettÈz fott v,;oilà 'aap eplrW vi m cgu e ,ý o
Trai nullmen eevenu~dee

_'r't ~ - *nt tsur lurleea

gno d'un jor éti rfnéin cf ar hue tdusmi iues à laière-plae pe-
es ouveent de on me. prè avor torné mettontà ce étbliseme ts éà earquale dnete-

un~ ~~~~~~~~~~~~~~~Me àond ot npnerie tpaéàBchsdvnrueblee grne vile caire quan 1eàr

un lée rbt péet ionjsii arl li ema r eu.El osd à a l'hee -actu'cl

battante,~~~~~~~~~~~~~~~~~e eavifoetraesmnsabtilneaseéisapusgnde ucomtée azé.e

meue. 4ntevi âåsitt eedd ttänécssié fis ar a pupr deý acdens etfades canad¼Üs
absluedé ortr ds aýnd, cs ipéreuxbesin uiici ot d nmareues fades e tt iou-

d'un réatio subte ipfi obeehai à réeren ln rut"ars"pou tembesogne opruneu
gemtsea.espityantr ehval ndoptéà trver assren plu oumoin, slonleur nüergie dune

chaps t mntsafi dedéarghne sachière vemwffiant Lesolesttrè fràie.
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Ce que peut f aire un homme adroit
M

Heureux ceux qui Mýont pas Une table à "deux ponts", rien de commode com- Une bibliothèque d'appartement est rare

peur des voleurs. Sans doute me cela pour faire les pâtisseries. Plus de von- ccnstruite de manière à pouvoir y placer deffls li

ilS &ont rares et encore c'est fert, plue d'espace et plus de propreté, voilà ses de toutes dimensions. Voici un moyend£'obvie

quUs nýoeent pas avouer qu'ils ce contre-temps. Le ma-'

iDn t peur. En tout cas voici dèle que nous donnons ici

une petite .invention, qui vous n!occupe pas plus de pla-

mettra à l'abri des visites noc- ce quun casier ordinaire,

-turnes. Le secret consiste en mais voyez comme il est

une simple penture. Voici ingénieusement aménagé., q
oomment on procède. Ouvrez Le secret est de, mettre

ta fénâre, disoes, six pouces, les petits volumes de

jVýt6 assez poux 1 Permettre à front et les gros de côtéUne table à, deux ponts.
Pair de circuler librement, Sans doute on peut éla-
mal» Pas suff', borer le dessin etià1re d'lu

'SR--ent Peur qualités essentielles, La partie mobile senlève et
p ermettre à un individu de se se sert et la table reprend son aspect ordinaire casier un meuble'de Prix a

glisser soue le châs&isý Fixez 11 va deýsoi qýe la fabrication d'une telle table est selon le goût et les m, o'y'-
ens ào chacun.> liais pou J 1M

alors la penture sur le cadre de des plus simple. r Un Casier PerfecgonD4
V.. f"ét'à dpm.,. façon à ce quune oreille. de la n faire un meuble utile

ýomme y a encore des personnes b,
penture, en s'ouvrant inter- il suffirait dutiliser les caisses de rebut,, q

coÈte le pfflsage du châssis. Est-ce afflez simple? qui mangent des :Pâtés, il convient PL-Ut teindre et le résultat sera surprenant...
voleur ne pourra pas lever le'ebâgsis &»s ces qii!,un -les fasse cuire à point. ýOr il Quiconque . a J amais essayé de suspendre, des,,

'dbhditiéna. Pjouït ouvrir ýlus grande la 'fenêtre est, sous ce rapportý important de pou- drés connaît J'ennui (le monter surýun eseabe
voir les retirer au- bon moment. Voicilà,pentureet tout est dit. de descendre. pour "monter encom. -Le moy
un petit instrument très simple, que

Voici une tablette pour la cuisine. Un homme tû,umer lad'

ý:04roif-fflt enfaire:%Me en qÙelques heures, Outre tout le monde peut fabriquer, et qui cuité clee

la 'tablette proprement dite il y a une baguette de vous aidera à retirer du fourneau le seryir dwe
palette à, délicieux pâté.
gâteaux. ffaspeadrê ks cbàreà guette

récip[ený destink à lre- que
ce petit eeli» -

cev-oir les comptes, les reQus, les let- tre la ligure. :(Yeit magique. Glest.tout; «.

treff, etc., tous lea ý Petits , papiers mûnt un manche de halaiý auquel ona: aju

dont ýou ne veutý pas se défaire bout:de forte brache à une, extrémité. R faut-,

maiùtenant,,, est tzès:utile dam le ýnïw1tes pour en fabriquer une.,
cuisine et peut etre. fak'de 10i's or-
dinaim . Sans doute on peut lui
donner',là, gýandew que l'on veut, chosesqg

Um teb1Wte de mi"& mais un "sac à tout Mettrel, plaut
avoir dix-huit poiices delongueur,'

g-epport Pei*: lëw êý e1s eùst«akw, ýavee Sa- tablettes incli,
oaqaçout

'd£Msouw des crochtte 'Pour Y eumxire les. MeMus n" Le bois:pourra< être point 0u mottr,6., ditL,:S&indaux Iriýis et Vez
teint, Tâchu le seY dimût' dans. l'alcool,

de a petite 'M'::i enti que îerr&ýênt 'Il ne faut que peu d'outils.' Dur fabriquer un pruquie tach dé graisse es
le, fig4w ci-degsous, devait ïêtre ennuyé dellten-' r-upit" comme celui que représente notrefigure.dm une porte Bc fermer, soüý la Alée du V ailleFait de bois ordinaire éïn rintérieur de la Tâàet' de suie ou de bouî»surtout quand il l'a v«ulait: rottez n'i0potte élever ces taches f ele s 1u

«rrý,erte. E prit une pièce de de 11alc"I ýý5vieux fer de h-nit Pouces de
langueur énvironet d7un pou- -":Prenez'eti,
Ce de JatgeUr^ý et la plia'auX, àpâte, que vous étendez sur'wë 'P'e'tité týîle
deux extr4mitAw d'inégale: Ion- nwotez en appliquant mr le coS' Oest souy,
gueu-t,, soit 'Un wuce, à reméde.

bout et l'autre de= D',
ù Nettoyaîe- d ëlmpea= eini

*ne Porte OUVerte, nh tr(yu Ou Milieuet On uettoïe, très bien les chavis&a, la pièceau planchp-rptêw -peaux en -pagi,
frottent premièrement avec de l'eau ý etde la pd>rtç, de faen à la laiffler tbeurner, sur la Jný: Am]PUie, &"0 Une L SolUtion d'âcide -Oxali£llle.

Svrant la perte roucontxa ljeý petit bout' ..........
de ilimtxûmezt et lui lit faire 'unquart de toux:l _G=ýM vous arxiv

v;ôulait ?e, refermer elle ge liturt eupltre veà%" de IÉL graisse bo-uinante sur lla't 8
4füt r&,At'kknité de la piève de-fer et (le plancher de la !ný, jetez -c'W- a

'A porteL est doublé de 17iie "rrare et degur lu gýaïW,, En procmâlit ae 'cette
utte ZL-f et, AV-ee 'dO papier 'et vous l'ý

VýMý t*tgirivé déjà de 1 1 - vous la grq qS8, . ,
dë-lei1Îýe i6é,,qb ilfaut ' ur é,2rÎrý sýéteudXe ' ýFe4trùr d4rs -le bpW roux -é"et bUter ýute'en

pu Rcýeý t,7 oéuo-,ài,., la faelle -Irùttez-la a-v£0, -eï» reau üte,
t' 6o de W de soude avec

çix' fait culbuter les la,
4 sýn' et

*M 'Vous -"le"eu le -U)aed -ýËde pe
ne 'dë relever les i ères,ti ;,djihst-r l'es pommes, de tkri

4ui tient veflle, 'ednsi4ýe Ï! les fairo- au, on
eçn=,e suit, 1>eeilez quatre pomméà

ta iý4P*U& ïür 5 91p diale lit pjài01ýZ4dg«te _U, à t0TJïý df #ýý_ 4àehëZ-k'$

ft1m1w et

'-at, la ed lëe

e, 11", u& Poe r «a pa#4 Of
:tî#e, _"e

T des JwAntgo Y,À
à

ý,J
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iLa Baba=Yaga
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récit que vous allez lire est une belle -La Baba-Yaga était une de ces sorciè- -Viens, mon canard! Viens embrasser
histoire que l'on raconte à vos petits res décharnées qui paraissent tellement la vieille perdrix! 1 Les trois voleurs
amis de Ruasie elle vous prouvera vieilles, tellement vieilles, qu'à force de les L'enfant, effarouché par ces yeux chas- (Histoire vraie)

4ue dans t0'us les pays il existe de vieilles regarder on ne sait plus dire l'Age qu'el- sieux, ce nez crochu, ces dents jaunes ébré-
legendes dam lesquelles il est question de 1-es ont. chées, fit un saut de côté; mais, rien que Un moujik conduisait un ilne et un boue
l"M11- et de méchantes fées; elle vous Elle se promenait sur la lisière de la fo- d'un regard il fut cloué au sol; alors, la au marché de la ville pour les vendre
montrera aussi que Ift-bas, dans ce grand rêt, par une douce soirée dé fin de prin- sorcière fit entendre un sifflement étran- Un grelot était attaché au cou du boue.
P»ys de, nete, tout comme sous notre beau tcmps. Les sapinières reverdissaient, les ge, et toute la troupe d'oies blanches se Trois voleurs aperçurent le moujik; Pun

d'eux dit :ed' 'lu CAnada, la méchanceté ne peut*rien bouleaux répandaient un arôme subtil; la 1111uvaut ,ans différentes directions, àïs- -Je vais lui voler son boue, et il ne s'en'contre 1& y-tu et que la bonté triomphe campagne ondulait en plaine sous; des Parut.aiséý" it deS méchants tours que veulent teintes mauves ou, plus loin, d'une dorure -VoilA un petit qui sera rudement battu apercevra même pas.
bd.. JOuer les mauvais esPrits,ý les mau- pille, et il y avait des roses dans le ciel. ce soir en rentrant! Eh bien! va te faire n autre voleur dit-
voases:gens.. battre, va, mon canard! -Moi, après, je lui volerai son Rue.

Tout cela n'était pas fait pour plaire à Sa victime partit en pleurant. ---ce n'est pas difficile non plus, dit le
la Baba-Yaga, dont le coeur durcissait da- Mais quand elle fut seule de'nouveau, la troisième voleur; quant à moi, j'e lui vo-neige tombe à gros flocons sur les vantage.encore avec les ans,.b'en qu'aux lerai tous ses vêtements.Baba-Yaga trouva encore le printemps
jours de sa jeunesse il n'eùt jamais été trop beau, la soirée trop douce et trop par- Le premier voleur s'approcha furtive-
très tendre. fumée, car elle n'avait pas encore assez ment du boue, lui ôta. son grelot, qWil at-

Malgré son mécontentement de trouver fait de mal pour Wen venger, efle, la lai. tacha à la queue de l'âne, et emmena le,
tant de douceur dans l'air et de si suaves deur et la méchanceté. beue.
odeurs répandues partout, de si jolies Alors, se désolant,- parce qu'i .1 ne passait Au détour de la route, le moujik se re-
nuances colorant les champs au loin dans tourna, et, n'apercevant plùe, le boue, se

plus, personnece fut elle qui pleura. 'luit Et sa recherche.9 le soleil couchant, cette vilaine Baba-Yaga
neéprouvait aucune hâte il riýgagner Ba ca- Non, non, elle ne rentrerait pas dans sa Alors, le secondývo1eur aborda ie:raouj k'
band, montée sur des pattes d6 poulet, cabpne montée sur des pattes de poulet. et lui demanda céqu'H eherchÉit. lm mon-

Dýabord, elle était lasse d'avoir couru la Ulie brise, s'élevant fond de la -plaine lik- lui répondit quon lui avait volé son
forêt tout le jour. Ensuite, elle n'aurait OÙ àéteikýWent lès teintes mauves etý les bomp-
pas dorin i avant de se venger de la beauté dorures- peés,-, se Ïààpprochaý - Aussitôt les

mencèrent à mur-
e de la nature, qui F.affusquait épouvanta- jeuiles, ârbueeEl coin

blement. murer
Ze ý Comme elle se reposait, assise suý le ga- -Méchante Baba-Yaga, tu pleures de

'Mch,ý,;JkfiK 1ýtà haute v x le llýýre aux
belles iniag zon nouveau, à l'orée du bois, marm dut "11gé

de sinistres paroles, Akoulina la brode-use Et, au-dessous, les buissons chucho-
1. 1 ' taient

onvro ce liêbgjeý de BBa-grands 'arbres. Pý-Bnsoir, petite mèrel dit Akoulina, -Méchante B'aba-Yaga, tes champignons
croyant saluer und ille.105 viei femme du ne porteront malheur ni à Akoulins ni àenfants, Liouba, 1ýada mi-J*a, et toie les a1uteàs, sont vilbilo. bon fiancé 1

dans la "dietskaXW,"' c'est-à-dire leur Aucun visage de jeune fille n'avait .plus pitis les herbes dans le chemin.,
fie grAce ni de fraicheur que le visageeux; fini est leur domaine, et riant d'Akoulina. Toute sa personne était -Méchante Baba-Yaga, tu as eu beau

Prit de chanter àacher'eu travers de leur route: Borissavun charmé vivant. ro as de aTouron, petit, ecý i.. ý e --- Oâ raconte que tu vas te marier?"in- et SamilOv n!attr'LPe nt P m 11
lhàs le grillon ýcria à Bon tour - -Je Pal vu, ton boue, reprit le voléur,;.il

worit plus OnviEý dé ëhanter. -Méchante Baba-Yaga, le petit a dëjà n'y a qu'un instant; un homme passaitpaýý non. ÊuB, envie:,dë. rester retrouvé ses oies blanches, et personne ne dans la forêt avec Vanimal,:tu peux enoue
bo en isiknce,. à regarder le le battra 1 le rattraper.

% sous 16 plume Devinant moujik courut ÉL la recherche de Bon4 ru peu IL peu son impuissance, à Le
une et bombe, tombe x augmientaient, elle se boue et confia tAue au voleur. Celui-cimesure que les voi s'empresse, dé 1 fuir avec Panimal,tordait.

f4leB ont pris dani leilrB bra Les roseauit sifflaient Quand le moujik revint, et qW!l Vit que
eupées, qieelles bercent. -Mëchante Baba-Yaga 1 Fâne avait disparu, il ne mit pleùÏ-ér-et
'Pae a4seZý Et puis lesýpctitM Lès cailloux grincèrent s*en alla tout droit devant JuL,

eny, 'le Peuvent prendre dwis -Méchante Baba-Yaga 1 Sur la route, Près de leitàlig, ifi1îuý rR
'1dur*ýb01" chevaux dia boie, pour Et t»ut, cailloux, roseaux, grillons, lier- un homme qui pleurait
01ýl'nëml- ils ne Peuvent paî les lid-1. b. i.

a, uio."ns, -àýbustes, dirent ensemble, lui demanda ce qu'il avait.
Zn oUkrêý ils sont lu M monter avec clés soupirs, des.rires, des craquenients L'homme lui ruonts qW payait charovacarme thut le on 'llong du du porter à la ville une saeoehe p eine dqFdes' rui eý" ; plus,

-Tu li tý venger, Baba- qu'il s'était endormi pýès de
IM'yé tous ettgemble, de mettre les niéchente l

ý>Y4 Co - - 1 que, pendant son gommeilllit sac-ché @Wt
Iga boris chevaux de 'ý_? mbée an au

4ft « :ouFLqwi? ymrquoi? hurlait-ellé, en tO d 9 Pe
àirik une magnifique m6ntrýt le poing a, la nuit îrajché, qui A1tr.ý4, le moujik lui demandalà, -de. e à jetait pu à l'eau pour la ercher.rnpéd Xénia West e 81étendaît dans le del sur Ion roses, du,,.gôu0h"alý cirgueil-des- crains l'eau, dit l'homme, et je T*

4 e Rtý un PeUL ablmé le nez; le&.6w" .de àais p" inager; mais je donneroà bien
104 Ott tondait la

eo-tinuer vingt pièces d'or à oduiqui me la retiré-sgý de rait A
ténOgeý 9Fun ton qu'elle s'efforçait 4d Ïen'ý -pý etxýc, Uips de

mauýaA, -a rýApris sa chérie eilleux, dette de malheur. , ile beauté 1 1 Le moujik Parut tout pyeux; il pensa,
Les etfflio "relèguent leur ft* mi -Dieib -veut rëparer la perte que J*ai

Mt, ýÇ1 ý oain d'a la ýàid f', Là petito ên c-onvint, rgýdîeue6, t*, de lim et du bow-
-Moi qui ne u se aéohahwa, 4"Oendit (lem Pt&fa, la-,eieille'en br"1aný la

,Yt*,êýft trouver 4uejque inads n»ýýtrûnv,% Pte lhý.àccehe.
4ww*ekn id mot, je ne peux faire as brillaîâts ewiea Quaëd If' sortit t'eau, geà helti', ý'_ï

ux jelics Petit" ÉL.. qui W'îaerîéî!ý m. ýVàent digpâm
la Mais awë'pte toujourek 1> panier cetat it troiEeièm volaür qui P*Yait ",::Y,»9irt sur, ie eeminE0,

illepeuf pourtant de champignons-, je viens de les

en dana lè bois, et si, tu les Partages avec ton
fiano6, je te préviem qu'Re ont des -vertus
dent voue vous apercevrez dsn13ýW0a" LXSÊ= QM pAýMr

-a itùce
Àkouli prit BanS 'déf ld'LÏ% W

toi ýffl i pâ!lé du eeen qui Mx" et du es,
qulon hd tendai Ve qw# 4kimk 1

",ge a",Sub4,,, vit, le seew au village e= 1 dQe M -béteff sontne, iwile, j'ai Mieux!
elle, ic, p6w4e un serin qui parle l

bat 'rýi"àit je surtout et 'ne me trgiýW
JÇj pe"

W 'Z' Z de, ejêur

Jk elér,:VDirken, bïckâ que -F«SoüÊe ne' se 'reLU&S, 1

M>ý vouâ'u
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Un, bienfalt pour le beau a
pompe padaiteQuelques recettes nouvelles ý0udres

-LLE Suzon e de sucre et le ýus d'un les seules qui iA en trois ýrLols Io
une jeune per- demi-citron, jusqu'au Io pee t d Il

sonne qui a des point d'obtenir un si le
rop épais. Battez, avec -ri ýsen t la dyspe

dispositions spéciales un quart de cuillerée la rl du 1
pour la cuisine, Mais à thé de crème de tar- Prix: Une bil
particulièrement rel
marquables en ce qui 

tre, les blancs de notiec.

cinq oeufs, jusqu'à ce franco pax la
concerne l'aimable constatez qi2il existe que vous ayez une mousse ferme, et mêlez réception du

de rentremets ou il Et, après cela est fini, vous .Dlpi,.llgén
parý8 e de mousse à votre sirop d'ananas refroidi en conti- P. ne
avoir 

réussi 
à son gré entr'autres 

le plat 
sur la crème 

une petite 
couch

qu9elle va vous expli- qui provient du mouvement du fouet pen- nuant de battre le tout. Alors, mettez dans L A, BERNARD, 1882 Rue Sal*-Cathedne, MO

quer, elle a demandé bravement à lAlbum dant le mélange du lait avec les oeufs. un moule ovale et à côtes, soigneusement Aux B.-U, : Geo. Mortimer & Son, Bostou,.

se, il faut l'enlever absolument, beurré ou carainelé, mettez le moule dansUniversel l'hospitalité de ses colonnes pour Cette mous
les enseigner à ses jeunes émules. Voilà parce qu'elle donnerait un vilain aspect à un autre récipient, sur plusieurs feuilles de

comment nous présentons aujourdýhui une la crème, si on la laissait dedal (et j'ai papier, et dans l'eau bouillante, et laissez

nouvelle collaboratrice, qui est la bienvenue pu le constater lors de mon premier essai). cuire ainsi une demi-heure. L'eau ne doit RAILW
et à laquelle nous adressons, avec nos re- Mieux, lorsque la mousse est enlevée, il pas bouillir durant la cuisson. Servez dé- GRAND TRUNK SYST
mercisments, nol% encouragements à el f aut encore passer la crème à travers une moulé et avec de la crème fralche.

mousseline ou un linge fin, et, de cette fa- Gelée de rhubarbe. - Notre seconde vi-
rrande -^yExplications préliminaires. - En réalité, çon, elle est tout IL f ait pure. gnette vous montre un plat très décoratif, Grande voleferréecommiliternatjC

ces, oeufs n'eu sont pas, c'est une surprise, Les plats. - Pour cuite. - Ceux qui et ce qui vaut mieux encore, des, plus ex-
... ltois.danne. vole f

prise, c'est un petit convieil bien pour cela ont trois ou internationale du 71 1
radis

mais une agréable oui quis. Voici comment il faut s'y prendre
entremets emportant une partie de crème quatre pouces de diamètre et un pouce en- pour le réussir: On coupe en morceaux commerce et des- toi

dite crème au bain-marie, et des viron de profondeur. Enduisez bien le fond longs d'un pouce à peu près, une livre et
prisel ote. Cette et les parois de beurre (il en faut gros demie de rhubarbe, on couvre ees morceaux hr .vice de #8100demi-abricots préparés en colup ;TýIdu. Am6nagementmg&-

"N

crème, qui simule l'es, blancs d'oeufs cuitE, comme un pois polir chaque plat), puis ver- d'une tasse et demie de sucre et d'environ derne. Toieferni ncornparabla. Ermployis
-utgez dans chaque plat environ 8 cuillerées à on lIe ntif.diquem chan dQrtoýr8 sur

ces demi-abricots qui représentent les jail un quart de tasse de pelures d'oranges gla- c y* Chars salon, café et M.
nes bien miroitants, donnent A. premil bouche de votre crème. Rangez vois plats «,es au sucre et coupées en tout petits fautant sur, t"s lu convole de Jourý

rue Villusion deoeuis sur le plýt; d'où sur- ainsi garnis de crème sur une grande pla- morceaux, ainsi que de quelques cuillerées La seule
des onvives de ýoir arriver ce genre que à rebord, ou une lèchefrite, dans, la- d'eau chaude. On couvre le valse et on plia- vole ferrée

aul, moment du dessert. quelle vous mettez un peu deau bou.illan- ce sur le feu jull ce que la rhubarbe a t D istrict
devienne tendre. Pour trois tasses du mé- cet
lange, faites amollir dans.un tiers de tasse des du Lacl froide, le tiers Sun paquet de gélati- touristes

et desne. que vous mêlez ensuite à la rhubarbe isportomen
chaude. Versez dans un moule pour re- qu'est le
froidir. Servez avec de la crème fouettée, m u sk O
à laquelle vous aurez mêlé des peJures d'o-
ranges glacées et découpées. Lot plus hiquentM de toutes 6 stations b

aires du Canada, et celle qui offre à
mile SUZON, teu"'Iespluabea= payer 1 beaul

tweffcal. 6 plus riciles, et . 3 piti

REPONSES Aux CoMRSSPO»ANTS en poil temps que le confort et 66 comm

Herviette, - L'Album Universel est en- lu on ne peut se pwmw m&ne danla des,

chanté de vous compter au nombre de ses droits beaul moins sauval

admiratrices. 1. Cet article que vous avez Dmand'ýe àn'inmortoe quel agent
aimé sur les soins à donner aux plantés' != du Grl"d Tronc, Il indicalil

r et bro'c'hures sur les stations
d'appartement, avait été écrit pax une 'de ainsi que les renelownemente de wu s g
nos collaborat)riffl, lui est absolument J. QUINLAN aËent de (ilstiýlet.
charmée de votre aimable appréciation. Gare)donavmtnr% MO

Soufflé d'ananas 2. Je ile crois pas que -vous puissiez vous -

pour ô perool %na de la crème, soit avec des couvercles ou même laver cette robe de crêpe de Chine

ce qui esti à cëý des f.ëui1lee.de papier étendues, pour qu'elle blanc; à votre place, je la confierais à un
bea='abrie«W ûFoir. he lSabord, et sur- teinturier qui, pour un prix minime, vous

=Mde sucre en morceaux ou en, ne soit pas saisie' trop. VI la remettrait k neuf, sans la défaire. A
tout pout qneý là chaleur du fournil nie la

Pour lis crëMe Point; parce, quE - ' 3, Votre question est.un peu embarrassan-
1 ébopine de laity wlore alors, elle ne repré te. Nos collaboratrices désirent absolu-

.8 onffl -de sul 3 petits. oeÛfs, 4 jaunes, senterait plus des blancs d'ý.eufs guits au ment ne ý" iliortir du raystière cré6 pax les
nu£ cuillerée à thé d'essence de vanille plat.

-vanillé, grés eloril Si v de harmonieux pseudoiiymes quelles se sont
une eulUwée de socre ou Lis ný'Avet P" de- 1 -Mllisfrite 011 choisis. Vos hypothèses au sujet de cette

plaqùo creuse pour former bain-marie,
ula noix de beurre. - il faut. compter -40 vou% pouvez mel Lns Personnalité seraient-elles Petes -qu« je ne -DE LA GARE WINDSOR"

Temps nkosiýaire. les plats à méme de me payer le plaisir illevous il BOSTON, LOWELI, iFi.týoarn ý7.ml
ent, pour cuire lu crè fi. ûminutes pour faire.lê PIM sans-précipita- IF, fouruil seulém

tien; mais, ý cqmine il est servi froid, on me15- ainsi, la chaleur doifl très douce, "Vous avez raison". F1ORTfýA-ND, OLD ouuiiAaD j 9.üû

et champêtre. - Je suis heureuse
doit Ji préparer mm Moins =&10nne heure attendu qu"elles ne doivent pas plua bouil- Bouqu TORONTO, emc"0, tV,30ýaým., *10,00'

lir que quand elles sont faites aitbain. de vous retrouver au nombre de mes cqr- OTTAWA, t8,45nruý, *eltaill *10.ffl
ralvancle, ou Plus., Au bçmut.de 10 à 12 minutes, quand la reopondailles. Votre sympathie idest de- . t 4.00ïl.m., * 9.4û w ni, *iù. Io-PUL

1 
mps. 

fidèle, 
je vous 

retrouve.

Le Mrop et U, cwffýpote cP4bricOts- crème, est déjà presque prise, prenez les puis SHMD OOKn iL40pým, f

dans une inoitiés les f& nouveaux où me mëne la
1qettez le suue indiqué (Ôý Oncel d'abrieotm une à uns, eu les i toluis

roje il, parois droites, -très ba"es,'que quant avec Une aiguille pour pouvoir Pfflt née. . . aimez notre revue, T. PAUi, X-1L"ý HM>QlTS *il

appellent "sautoir", c'e$t tralisporter oýu» lu bruer' et lüeeZýën c'est très aimable à vous de le dirie ai";

âYlZ$té en sol deux dnaik le pluis commode pout bi ans, chaque plat, et 'sur ý1& érèlne: comme vous Jeý suis heureuse qu'on y ait "DIEr LA GARE VIIG
les abricots, parce qu'il ne faut pas 1 tout comme se týi5uveraill pla- fait large la part de la ferwitel' ý. Votre

guer es 'déjà prise, 2UIMW t8.4r>&M-, "Z.Oopin.

kl déformer, P'ntmment, IIB ne, s4nuý des jaunes d'oeufs cassés naturelle- fil> n'a ue seize ans, ne vous pressez pas, TTAWÀ, +&45p.m
les jaunes d'Oeufs. de a mettre en robe longue, qVelte JOLIE= et

ratout plus bien XnmtI 'Élevez les Plata au feu encore Pen- allez, Aý
fillOtte enCore quell 0xtées.ý

raites diseloudre ce ducril avec ý1Nut Ou 6 minutes, pour finir de leuife- la reste sT-ýA 0 ATILVi, t plâû fiîý, fil ilà ZFM. i i

LSO >wl, w b.23 pxl ý6lw >aL
uil un demiard Ç11,ýau t1êde, ce qUI Vil LIAi la 9.00 amý, f 4.30 p-=

4*11[nera un Pen moins diuùe chopine dé'. 
tQiic4td1ýtt le pt«iot

p pour cuire vos 'abril et laissezsiro é Émit".bel mutmnil"t t dieu

*Prëa,ýè P,,buffloli. pendant ce temps-ýlk,
Uý si chacun en deux

âhriciotYlou , A.
molli bien é«,fîleIl Sm-tout, chôiàsIsez-les £tore&" ffl tf e,

txè% beaul tru gros, nullemeil
ilils bien salua et wM-9 à point,lx , 1 1 Ile 

]mine"

t' trop murs, püri" l pour- 
0.-

se
*'vülî@ý1Ëut dýlt mmtka par

04 nnl deett-à-dire un abrWt, ilil Pm-
M, Ume eAb"4X1t1ý d'en ptendire,

el". _nu as 0" 4 ' LIUS. Vil poutffl fai Yuklcw rm and
legp1iiýbëu« MWitiéz,,pùux simuler

'se 1 Mon Rio
lo*ne& il sý, et le" mgte aurt

"A emploi, eu" façM en de rai
Gelée de rbubube qotw tut Mitw

Ïitlenlmt, retireztowillot$ Fox 0 à 4 fois Le, pw» J* È0ýque à Illentreils du to U, nit on est grande, dost 1 le e

&Ur, leoo,ýu du feu"gt 'ge W Ur, et ?Xf1*110114gamiffieou le Y.Uquàî>niý lui aedhwetez-V une le,
robe en mousseline blanche decrème, pule ril du f=rZýeau et

îlâAnt avec uBelimrdwz telle de point. Le blanc ýeîsI tud
à,tot'ib#, Iffl pr jl si fraig, et, puisque vëuýs'4 Pffl 0 r,&.lustrer lu &bXfwtiý ý- ren4pt le Ma lillar 8021rrez quo cette toilette, ferla-'tu b ezcopwde ý06=1 tim«-Iês ýl6dl21lIl p.ý «Ogo

ileor, «4teffý 16t,4&emmi lur 1 donui le ffl_ fîd'amifi oft votre f yole
1t'wa&ý1Mb -ýI ý1. Cm boutona. m la figw iýý e4 LW J OUM

ý«w faitel tmuivë ou Mx
«tdù«â,% àln ýdoute à uxe mauvaies cficultilS en sin

-lote 430,114él do voir 'Zkýmédnin W au
w 4tuoeý àd loti, pour Metw "M e p4it ý-Èel *Pr leu, jýe,4- iffl«" ut îný t, Ir
ý,ëtz 1 tuom, d'il 

P= IL7' el 'elI"YQV5ý le je vousment des, 'ýl%àIlit "' OU' P1Lrý G«
wii t ý= Lý Il la

P* eti poivre. et là: il«'
pli $w,

toint xrmnwow
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e t pour détruire le puceron. On fait trem-
peý, puis bouillir du bois de "quassia" A.Pour avoir des roses tout 1 e e ramn de 4 onces par pinte d'eau; on passe
cette décoction et on ajoute la même quan-
tité d'eau dans laquelle on fait dissoudre
1/4 d'once de savon noir par pinte de liqui-
de. Cette émulsion est projetée de la mé- Voyez lame façon que les deux autres préparations.
L'application étant faite le soir, un bassi- différence
nage copieux fit l'eau claire, le lendemain
matin, débarrasse les rosiers des cadavres danscette
da pucerons. illustration,

Ces divers bassinages, ainsi que les ap- d'un soulier
plications de bouillie bordelaise ou de ly- en cuir ver-

miers boutons apparaissent à peine sur les sol préviennent également la venue de l'a- 1
Po- 'l ni commun,

nutres rosiers. Ces mêmes rosiers se re raignée rouge et surtout l'éclosion de ses et d'un en
sent en été; les rameaux de l'année, étant imperceptibles oeufs. cuir verni-dessus de cinq à six yeux, verstaillés au Le ver blanc fait aussi des ravages con- garantL
la fin du mois de juillet, peuvent donner -sidérables dans les, massifs de rosiers. On
une seconde floraison très tardive, se pro les éloigne en épandant sur le sol, au prin- Nos souliers et nos bottines lacé8
longeant jusqu'à la fin de décembre, si l'on temps, du sulfate de fer concassé. On peut
place des châssis devant ces espaliers. aussi en détruire un certain nombre en re- "Empress'l-tl & Gll

-L ES roses, les belles roses épaisses et Pour obtenir une floraison successive piquant de jeunes laitues parmi les rosieri;.
Profondes, suspendues au milieu des Le ver en étant très friand, attaque de
-feuilles minces, les roses au parfum On peut étager l'épanouissement des ro- suite les racines; comme chaque laitue se sent garautis pour trois mois.

lýatTêq. font autour d!une maison la plus ses en soumettant les rosiers à un traite- fane aussitôt, on peut trouver le ver blanc Une autre paire est donnée,îharmtyite des Parures. Elles forment des ment spécial et bien simple: les rosiers que et le tuer en fouillant au pied de la lante s'ils se brisent.
'148eifs, elles enchevêtrent autour des murs Fon possède seront divisés en trois groupes. à l'aide d'un bout de bois. EDW
une guirlande embaumée. Pour que cette Ceux des deux premiers groupes fleurissent A. LECOMPTE, Jr.guirl"de dure le plus longtemps, du pre- normalement, tandis que les rosiers du
mier jour Oh&udý au dernier matin tiède, troisième groupe sont traités pour ne fleu- 1753, Ste-cathorine
voici ce qu'il faut faire: rir que plus tard. A cet effet, les princi- Un bouquet de 'prmitemps cOla Songulnet, M 0 N T R E A L

ýýi l'On veut avoir de belles roses tout paux rameaux sont rabattus au-dessus de Telephone EST
réte, la taille ne saurait suffire des soins cinq à six yeux vers la fin d'avril. Ce bouquet de lilas ainsi dispose dans ce1 Ordres remplim par la malle.
88sidt1s sont nécessaires pendant toute la les, pousses qui se développent sont pin- vase forme un admirable motif. On ne sau-_
duree de la végétation, ù6es (C'est-à-dire que leur extrémité par- rait rien trouver qui ait plusde délica-

"08 Tfflikws abandonnés à eux-mêmes tant des boutons est supprimée) successi- tesse ni plus d'ampleur.

' Ment une abondante floraison, à laquelle vement jusque dans le courant de juin. Il Regardez comme la tache sombre des
Bueement que quelques maigTes roses, est facile de s'arrêter au moment voulu en feuilles, comme la molle et inégale retom-

lour' sève M414t, ainsi mal utilisée. Au con- sAý basant sur ce fait que le dernier pince- bée des thyrses composent l'ensemble. Et
'faire, ec- qui sont l'objet de soins assi- -ont étant effectué vers le 15 avril, la flo- regardez, avec un peu de reconnaissance

' dUeý restent vigoureux et fleurissent conti- raison sera retardée de quinze jours, au pour lAuteur de toutes choses, qui a fait L'INDIGESTION
.'ý,4é0e14e'nt Pendant la belle saison. ler mai, elle le sera d'un mois, et au ler la belle nature, qui nous donne cette

juin, de deux mois. Après le dernier pin- beauté.left rosiers .qui ne poussent pas cement, la ramure du rosier se développe On fait élaborer à. la nature, dans des LE MAUVAIS PAINarrive paillois que des rosiers nouvelle- tout en se fortifiant et donne de belles ro- serres coûteuses, de pénibles fantaisies.
plaIttés ne Poussent pas On croit ses en juillet-&oût. Mais, en vérité, elle se venge des riches en

e10rsbý faire en arrosant &býndamment -Mais tandis qu'on laisse les boutons se prodiguant aux pauvres des traors-que. les VOUS AISRIT L'ESTOMAC81111_sol) mais On fait ainsi pourrir les racines développer sur les rosiers du premier grou- premiers ne saïvent plus voir. Ce vase""8te'ý8 Saines. C'est généralement parce Pr-, on pince les bourgeons du second grou- ple ne vaut-pas vingt sous, et du lilas, Pen-
ýqnel1lêwrceý est dusée hée par les hàles, le pe jusqu'à la fin d'août. L'épanouissement 1 Le mauvais pain, demeurant

les vent, printaniers, que les yeux des roses en ut dont retardé jusqu'en sep-
dans l'estomac sans être di-'la'Inrm, et on n'y rémédie tembre-ùctobre.

qWeu évitant une trop grande évaporation Quant aux rosiers du troisième groupe, géré, aigrit l'estomac cause
oùéfoeë de la tige et de la ramure. qui n'ont donné quune seule floraison, ils

suffit poux cela d'envelopper entière- se reposent dans la première quinzaine de la dyspepsie.

'7, ýJ»Gu-8se maintenue constamment septembre, uis remontent pour donner des Aucun dyspeptique ne.
,rZ 4es bassinagéA jeurnaliçrs, la roses jusqu en novembre, si des froids pré-'ax 'e saurait travailler commell faut.coeu n'en arrêtent pas le, végétation.qe au rosioXý Au bout d'un)als jGàX,11ý1 loil enlève Une Partie de la En avançant la floraison de quelques ro-

ýý"_ZYèloppl la tête et oit remarque 'Aucun dyspeptique ne
siers et en traitant ainsi les autres, on ob-

ý.4*b-ugeons elà, saurait être heureux.
-tcngmt; on fa- tient donc une floraison continue depuis

eë-dokvelûppeýaent en laissant la les premiers jours de mai jusqWen octobre,
Ceux dont t'estomac estde la tige et en bassinant le novembre et même décembre. malade ou faible, 1 conýaJesw3oumêe est èhaude, cela es conLes ina"es des rosiers

'une quinzaille de jours,ën(*re. La
des rosiers ainsi traités sera Il est assez difficile de guérir rapidement cents, les personnes naturelle-'

que sMs nxaieiît pas le3 rosiers du blanc; on y Parvient cepen ment faibles, ont besoin
dant, surtout si. la température devient d'un pain léger -bien levé -

Les tuteur$, plus elémente au moment du traiteMentý
ýw8 eut plutôt par des applications piýé- bien cuit et coupé en tranches

à hauteq tiges doivent être ventives que l'on peut diminuer les effets minces."an, tutýur9l afin iia'ilti- ne soient es n&fastes de cet enuemî des Tosiers. dant la saison, il y en a, bien pour au sous.I* ca"68 1 U ventjL À cet effet, il ut. prudent de soufrer les ýWs voyez comme il est gracieux dam la Pour eux comme pour tous.,
4Wiý0 & cet effet desýtuteurs en fer rosiers dès le premier printemps, A l'aide simplicité de s;ý forme,,ee vue vulgaire,

qW sous ýpréf&«ns ceux en bois d'an soufflet spécial ou d'unehouppe qui comme il est fflgant d'être sans =@ment; a Farine
ýG11t Plu-9 résià- lusàupoudre egý4!èrement. Ce traitement comme sa matiëre, agMable àToeil, rnoit,

,ilàx im, mi 1 HOUSEHOLD estonee bien verticallemeM, n% pu les mêmes effeýÉ sur la rouille, ùf- bien la lumièrel Et, quelles orchidées va-
actu, que sommet se trouee fection également crypto âmiqu'a sur la- lent ces grappes légères et, profondes, d'un

la ramure du rosier. La.tige quelle 1 a peu de fi'ne. peut quen Mau P41 dDux, ou d'un elane taché de. êtes. isfai .ts.rayer 1«-progrês - 'lu 1 'Si vous n' pae satut fixée sur aon tuteur à r, cette affeàion, aussi rouiyrcAs menues fleurg étroites, un Peu
ligatures d'osier- est-il toujoiri pr«eable. dé truter: Jés. rô-' lbûguù",3, ouvertes on forme de petites Mie, de V&ré Pain, écrivet mirue lés Jeujes rameaux' sent trop siers Préventivement. et ]suspendues eu touffes ili à des Ilguirlandes aJUË l'a nos recettes, elles ýsont ený...eile se tiennerit Pas, les arrose- de la rorîTe bri d" ree'ý feuillpe

t te de fer, A raison deS aux taches de brun ferrugineux qui MaQuý Jisscs! tAn vérité, la'beauté, est 'Partout voyées 'graý1S.
Avtall 1eux ssýure41t une:.., lýnt lee feuilles, Principalement R la partie autour de nons. -Maîe- W mÀtno7é n'a rien

inférieure, Si cette maladie ettaque-vio, fait de Wl aimable ý qtw'de,,4aus àonnor le

14 florâwb des Tésit lemment la planýe, les feuilles tombentýet
'ýarbre des euvres gop1e1ý rokere se, trouvent dénudés en plein H est wr, qui n'ont E

Ut ýei1s facite; en ob'Hervairt les 'ffl. c'eýsoot les Variétés de rosiors-xl de leur muadonnette fp" quelques 0011LYA FLOUR MIUS GO##'
(F&,VaReer la flo- tantà, noisette et rugueux du Japiyn, qui a"i rréa de soi. lu Y'pleiltent un Wpijtr le printemps entre ciez ý',ilibre de 'dc>ux à sont les plus attaqnAls, les ýoeriers Thé sont et 04.

i01h_ý (lé 13ônuén variétés prèsque toujours épftr9n1êý i& PreMîèr8ý fleur que Oal &mëi1t sur l*
Fý8 ýrà ý porifèr" et pré- on peut arriver PL Késervér lS ro ý4

t4 «tM mur à lex- dr,ý la rouffie en, Iffl trAitant, en prévision K4tpvîlle de Hatley,,
.da lis un MOI "el chaud, -de ces attaques, 'Par dis applications de lu", rtont 1,W boUrgeois et lem

]gýujjt, 4 25 niai 1905.
é 'de -tê-au- Ocs bouillie bordelai" oulede, lygoi. l6uýgý- 'Z ge iffl géu«osité,
18, iii d'octobre La. bouillie bordewélà est à rat -'b1ÈQïüý il eet, au"! 'je faîs =ge, de Cette farine (eOYAL

r-éuýK, qui sont wn àt Yý, onze de sulfate _ýuiw blanc, 1ilàý HOUSEXOLD) et j'en miù tout a faitve pax Yil «Ou. lehor t"d"sur lin 'treiuage ý »U "ux VI a 4* lé
Ir.ý sulfate do cdvre a,ý oàIÉNS aux

gontrel les froids; le inexugé à yoan de eJiý, 4 4 1! P, limst )a fleur

defeuilles On projettem 00 liqnwe sur t0*0. la fý,-
mure et le

_V4'poeý Àý e dé l'autre.te. 'seringue, ou,"bxw Ïprèl.; eateur- a air omptimé, 04 c., fw Pm
ïýï âli ýt" ýëf miýâï -"4tw exoeiË,-I, «qýg. "I', ui l 

lu ues, tA,ý,âo"ef;ý
le, Ict

muse, et 41

mole, r
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Noces d ère noces d'argent et'mariage DES

CA

APERITIF

DES

MM LÀO U 'VINS

I.-

MMCJ. L'Ad.,
que Une lasse de bon-

Cajr"&" Quelque f atigue qu e V ou5éprôù-
Yfei, fatigue de tête ou fafigue
corporelle, essayez une seule fois

l'eff et d'une tasse de café, d'un bon café conime le

c, café de Madame' Huo-t
et vous verrez votre lassitude de coýp$ ou d'esprit.
disparaitre co ni meparen cha Rténient,Un quart d'heure après avoir bu à la côup8:
enchanteresse, vous aurez Le- Idées clairescomine
le matin au réveil, et vous vous sentirezreposé comine sivéius n'aviez pàs à,
compli le labeur quotidien. , Tous les cafés, ne vous produ!seýt s cet effâ
bienfaisalit.;: vous rementera le système chaque foîs,G* à madame ft .que vous en éprouverez le besoin .....

WC

î
E. D MAFICEAU, 291 et 285 rue et-Paui,:M,*Nt-RIEAL

Po&,.: Fj Le Dr Walter H. Mè rhousetsy doyern de la - * L 7dFacult« de Mie
oïne de VunlVerMý" wester'ree= 4" unel Cheveux de Londres, citt.breÙý et Us en- T,,égu",ý PL"xww &Ôout&,no«, lut'ao" fa- s" Pluff bei=ýdèwm uùG*= ý C'est une C]'àoýýe ibiportexite-fflaert, fut et ]BarbWikg e&na4hmzos, Rïaletaïent en km"el avee alatre ot Bý1u quand le ý wédeciu peut re-

nfi«'de ffl Mtee je« fàMMaJe$ýý lýu*ira thantàlo, par Mesàm Uffle, ýv1esire, a8gis. ÀýÀktý . Suýerflue confli,
»dh&v44àý iltiùe un lmp&h"ble «ýufOuir. t4 deumsiew rabbé Biierh, comme npmmaudet

ýe, xblir vo'baou pu-Mr ahaie tdpt6, ýr&éwo- et d& monde= IAbm Pr=et, Sniblè wàg-iM om=uwýment fflffl dia«e. Les aSords barinouieux èW I?
eayg*4» et ENII"*B certain -iià ýui a un P1»ý

»nU eU ebant Zhoeýý nom î>,nt fblMouielllý ýt«Kffl ûndm=ager "Cýw13 ý ;_
ColhMe 1ý ..........

Stte touafflte, C**

D4r " 4ý>CeýMt quau sortir do iléwiee nitYeiùý a déejouvert ce IF-IF 1L S O N '1ý1lZ , àt, Deurme, ac- èa samecSur, et eutd% -âbts àttqtw Il Ls doil)» le rio= do àý_1]dé int -&"W" vAxeh«oa- et 4ë Imm à *Are dupbrattroamu, se $Mt rendýs mî 8auký- la agoir"st ilonq ne 4
et au-re041w, (lez le d ét la &M or.L'ou*- 1 ËZ 1 fýrý P611e=4et Dow Vauo OQ ex

i4kUnee dtoýe déï lô J"' Pa"u'e eeleles qWîlteebâne ae 1kr fflré i&â de goeter.
'î, -40M du 4&, ëý 'M , ffl PORT,

ûZ lwe ,»-Ow fort, d"e
te Wý u* 1,4 ý=COr» 1 j de ix)à vin

À"z Aix_2
me
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concours-nautique de l'Album Universel
Un navire de guerre japonais est à la recherche d'un vaisseau russe, qu'il devra 1 atteindre sans passer A rt. Laurin Cie
entre les îles défendues par un fort. Indiquez le chemin à parcourir et méritez un des vingt magnifi-
ques prix offerts par l'Album Universel à sa légion de lecteurs.

NOTE AUX CONCURRENTS. - Lisez bien. Les enveloppes devront porter les motý: ioe Concours, nous parvenir au plus tard PEINTRES

'n
k' 22 juillet, et ne pas contenir autre chose que la carte exigée. Que tous nos concurrents se conf orment avec soin IL ces con- ARTISTES

ditiOns, s'ils tiennent à ne point voir leur réponse tomber à. l'eau.
Décoration d'Église et Tableaux
Moux. Dorure : imitation de

t-tim

r>1

eur 

d.ý 

ný

!ÎI rnabres et boi& Compoei-

Et.. 
Dessins

4,, Tableaux d'Ecoles (black.i
'o 

_b

ack-hýU_1e : -rScenes théAtrales pour
Collèges, Couvents, Etc. Dessinsj fou nie avec nos prix sur demande.

d 

-
ÏW CieArt. Lau *n & C'ieê

1 Phoum: 73 St-Charles-Borrcniée
Main 4564
F-et 2069

Nous donnerons gratis
à tous ceux qui le demandcrontj
un joli cendrier en aluminium
avec l'annonce de

LA

1 iNi

Le vrai nom pour
le vrai remède.

Guérit pour toujours

La Dyspepsie
En vente partout

ou au

Laboratoire de Remédes et
ProduitsVégétaux Lafiberté
M RU£ ST-DENIS, MONTUAL

ï1e

CATARRHQL

ICAT A R Ft fi E.
RHUME DE "ftVEAV,.>

FIEVRE DE FO(N.
cegt un 6ggÜent m ele

M VL jalbert, 'ffeuri Pïchëý Ju- 11, 8 car il
Montréal là Artàur :MÀUIIIel 56 me, eBuffts- voie, 1finýe
iehe, Quëbeu; îwllîýùu marchand, 2 IWO liette I-n'ý;t, Mme Joseph 'À- Archam- ic. r*.te partent, enroir4 9M ou -oz

le desÈn, à la Êlùme ou au St, Worcester, M.-as.; Delvina 1g»»rdý bue réa*'Vti»*Il baUlt, J. Gaüvreau, Margueritè
&6mm que devra parcourir le ADpjmff= - ý Il l.,

Ïtaeon 8tý. Biddeford, Me.; Denis Si Cyr L N. TaïWer, Mme -Arthur Boucher, Joim. -' l
is pour arriver au bateau COUPA(ÜUIC J9ZÙý IPAI%13-C&NAD-A

2W Aikez *.,, Rüom 14, Lowell, Mams.; Damien, Marguerite lgylvffltre, Maria c5té, au»m .- Lob Pr«&o Monrevenir aux W% pïm- enfin, a; il o. mûwlot, A pépin, B. mâwlegti', Adrien Thiweau,il'"t edter avec soi de, Thérèse Picher, Arthabmk --JýL U Ifpx4tte,
'18S Duluth, Montr4al; Emmanuel Bilo- JO,ý&- & imers, M116

léë lies d6fendues pe,,. àeauý -ýntft, meu5,u- A»eorat-à de Pûrtneuf; hfathilds Giguère, Lý,vR B
ýAlphonse,,CýRron, 2182 rue St Jacques, St Fürmi, Albérie Où-ard, Mme, Dr J. 'A- U-L

tart. vos noms I ý
carte, Heuni de Montréal, Obar- gam, Enffle IA£Wmwg

pàr" 1 1ýkpMieZ Stte lesbourg, Qizlàbee; Thos, Demer-8, Bte 38, chard, Odnon Tardif, emi4o Bmree, Aug.
pIpwte, à Cloncouro 0. Coatic>uok; J. N, Nicole, 9,1 AM&erst, moe- i>uîaýuit Thkýcd0re Mati,014 -_11mé Jý A.
, 1061 rue sainte-ca- , 4 'y,

canada. Ceal; Emllie Boïleau, ýÔ8 St Valier, St Sýn- T,0ýe=*XÊê eAul, 1gâtire
B palm«, A. ffl ;&ý 1t'ead0»ý nerftl*4 9Ë1ýMêý

veur, Qu6.; C!ordéâ& Lauzon, Ude ce eontlours seront pýu- , à,- YektblýàSt Fall-River, Mas entwrt, Mme M Guillemette,numéros prochains dëý : «I - e1ýph1Trois Pigtolea, com1,ailù4 que lenom des 20 ýuguay; À:#iëfià 00. >Mhier
eeu P=h,,,; 9. & L&fottIU",,U rue" ]gýL'ffl pe$e»%'_ -T"À BfiwàV»üý U,

ëý la golution tracte elok'Au em $»Rblstl luit
st Sulpiee, Montréal, lP1ýë ý L ý f

lmis c-meulýhmte d=t lez nm" sevmt B. A.
EZ la ymie ýeautimý i ýE» st piZont trouv

Paule M= § XdnXw UITL4
'in ot-

Fe
de ire u- ýýü&

Désy, ýîaýine su De.

Durais,
tide,

V
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Comment nettoyer les vêtementsDu choix d-'un instrument
Pour nettoyer le sa-

tin blanc et les soies
brochées. - Mélez de
la mie de pain rassis,

Q 0 QPulvérisée, avec du
bleu en poudre; frot-
tez-en votre étoffe,
puis secouez bien et
époussetez avec un
linge propre et doux. 01UEL instrument de musique doit-on milieux totalement étrangers (à, plus forte
Si dans le damassé il frmettre entre les mains d'un enfant? raison s'ils sont contraires) au sentiment, y a des f leurs d'or ouQ La réponse IL cette question est très iR l'art musical.

il redouter est d'argent prenez unsimple . Entre les mains de Penfant, il Mais l'influence la plus morceaiÏ de veloursfaut mettre l'instrument qu'il préfère. sans contredit celle qu'exerce sur l'âme
Aliais, comment reconnaitre que l'enfant d'un jeune musicien la lecture des romans. rouge et frottez-en les fleurs, ce qui leur

efèaro'tel instrument plutôt que, tel au- -La littérature romanesque et la musique di

tret Voici quelques signes, sinon d'une sont deux ennemies mortelles. L'une doit Soie$, satin& et laines de couleur. - Qua-

certitude absolue, du moins d'une grande forcément tuer Vautre. A armes égales, la tre onces de savon mou, la même poids de

't élève e'éprend-il d'un première l'emportera infailliblement sur miel, un blanc d'oeuf et un petit verre à
vin de "gin" mêlez bien et servez-vous- etwA âtrualient d'une façon 7n quée, l'écoute-' deuxième. Jamais un amateur de romans

t-il 1 avec .plus de plaisir que tous les autres, n,ý deviendra musicien, dans le sens propre pour nettoyer l'étoffe au moyen, d'une bros-

à le regard 1 er, à y toucher, à es- du mot, pas plus eun amateur passionné se plutôt dure;, rincez it l'eau froide, faiý to

aayer de le f 1 aire pa 1 rler, soyez azauré que de chasse, de pêche ou de jeux de cartes, tes égoutter et repassez tout à fait hu-
mide.

l>ïenfant sera plus disposé, plus encýin, plus ne deviendra un émule d'un 2aderewski.
Apte à ap rendre cet inotrument.. La musique est un art d'une jalousie ex_ Vêtements de drap noir. - Brossez bien P alm er& S onlement, il faut tenir compte du trême. elle ne se livre tout entière qu'à les vêtements, puis faites bouillir pendant
cajactère 'de l'enfant, de son. lempérament, ceux qui s'oýccupent d'elle exclusivement, une demi-heure quatre onces de bois de
ct eà8ntrer qu'il axéellement de la persé- comme la sculpture, la peinture, la littéra- campêche dans un ré > ient de emivre ý=ý
véritnoe. duo ses idées. turc et les sciences, du reste. 1ýouze rué- tenant dix à douze pintes'd'eau. Plongez rzilmi-mowe M-aLIN sel

Il est donc nécessaire dé revenir plu- tiers, treize "ères, dit lým mauvais pro- les vêtements dans l'eau chaude et expri-
Xl fois ký la charge, après un temps verbe, qui trouve surtout son applica,,i= mez-en .bien toute l'eau, puis faitee-les

bouillir une demi-heure dans le liquide ci-plus ou moins long, et si Venfant persiste en matière ýd'art.' ' Coiffeurs Artistes
in-variablement dans son goût, rien ne 8op- Un ouvrier, quelque labile qu'il soit, de-313148- E4 ulevey., ajoutez à Peu Près une
pùse A ee qiVoii décidé, en le leexcellers, jamais dams l'art de le, nl oncle de 'sulfate, de fer; faites bouilli de
dirigera d'abord en vue Irrêtude de cet série s'il S'oecupe tout à Wfois de maçon- nouveau les vêtements une, , demi-heure,
instrument-là, si yàge;ýlaconatltutîon, la nerie, de briquitterW et de fours à chaux; Puis retirez-les. et les suspendez pendant Nous faisons et tenons : le stSk 1

santé da, l'enfant -me sýr Opposent point. et tout au plus pa»sera-t-il pour un -ouý ime heure ou deux. Fdncez alors trois fois le plus considérable de POSTI-Personne, dg reste, nÉL Jamaiiý songé a pro- vrier ordinaire en ces divers états. d-Qui A. Peau froide; laissez bien sécher et km-
curer ua. cornet IL pistous à Bon fils, Agé de trop b se, mal étreint ", dit un autre sez avec une brosse douce, humectée à sa EMS, TOUPETS TR&i,4zFORýPrcýrbsý"T
treis ou quatre ans, Bou prétexte qwil J^ musicien'. quelque soit l'Ante surface de quelklues gouttes dhuile d!olive, M,4TIONS, ý POMPADOtTÉS, et'.
manifeste 194 goùt exÉraýrdînù:ire pour cet d'artiste qui ý Fanime, wexcellera jamais Si lm vêtements montrent la corde aux
instrument. dans l'art de la musique il entreprend coudes, aux coutures y etc., redressez le poil NOUA sommes -l'es ýF1uà forts lm-

Néanmoins, il arri-veýfréquminent qu'un simultanément Pétude de divers ilistru-. avec un chardon à carder, puis recouchez le le , plitu .leelévé, après un certain tempo. d'étude ouïr mentoi il endra sans doute A en tirer avec tM6 brosse rude,
Parvi bel aaoortiment de éheve= ùat#l

Berl & coup pal " a jamais de manière à ravir Fo- Nettoyage des -Lourrures. - Enlevez les tels frisés 'àoitie,"W' téineaiei, noils né di=g, pu de reille des personnes qui l'entendront. Donc, doublures et ouatages et étendez la fourru- les plus briail , les désains 'etl'exceptioni mais d'une oertaine nonchakin de toute nécessité le choix euni instrument Ï01 aussi à plat que possible. crossez vive- modèles les. Élus exclusifs. tcel dý,unë certaine aY1aLý utéme; à, tel s'impose. ment avec une brosse dur«; puis les mor.
eint qu'il néglige sans remords et Villon- Mais, quielle conduite faut-il teiùr dans ceaux mangés par les mît-es doivent être Nos salons de. coiffure sont leii..ýue Bon instrument, Msrni le cas Ga Un enfant, untf ers la r@4 d après avoir expilmé soigneusement coupés (A l'envers avec mieux aménagé 9.

ut ir 4 en étudier un autre. son adml et Éon goùt pour tel ou tel canif), et remplacéa par de nouveaux mor- Ae
Doit-bu en conclure qu'z faille aussitôt je- instrument, manifesterait, tout à coup dme ceaux, qu'on coud à surjet.
te le pftnelie après la, cognée, et satisfai, 8ýMtÙnmts =oie --Çnth6tiýiàtea et W'éme que zibeline éhin-

s1w-1e-ch2ýmp ce capriDEr. d'un moment? tout à fait contralIres? chwa" écureuil, doivent
Xen, oeite% et rares., bleu rfifflý sont les Q1w si lm examine attentiverol quelle me gait
m iciens -qiiti ut poumulvl weec la inéme est la calme- 4e ce changement hez ic Qhâuffez dins une easstroîe uwnie certaine,
Ardeur, le Mente enthousiasme qWAIL début, 'Jet) en en à reeonnattre q,4"tité !de son (frais, autant que pQeký
rétude de l'inntrument de léur cholx qu'elle appartient il une -ou pluoieurs out6- biù), en le remuant pour qu'il nelrûle pas.

A quoi faut-il dom attribuer louve, gol que 'noua plus ha.tLt..> Quand il est, bien chaud, frottez-en avee, la
,9,at d'aMe? -A,-Plusiou" dont 1-' il faudra donc soustraire l'enfant & Vin- main l'intérieur de la fourrvxe; répétez
priacipaks sont cùrtainemcntý le surmena-:, fJuenceý rweive, in»enziblement ou: brum l'opération deux ou trois fois, puis seoi
g»j, Pétat de et souvent, quemen4 d'après son ewractëre, et le, se-, bien la fourrure et brossez-là ý de nouveau-
*nssi quelqudý influence' extérieure, êtran- ý. -virer de musique durant un - à fond- àà 1

ue gé de combattre, mon 1 A CheteZ la nieilleUrt"q l'on a néglI 8 certain temps, et attendre qu'il demande de Pour les fourrure& blanches, on procé-
PMtexte que ùait trop bien ettims-, lui-même à reprendre ses études musica, dera ainsi ýk
Î4 peur nl4yjit rien il redouter. Je m'ex- lés, $On inotrument favori ý Cela ce tar- Etendez la fouriritre lat, et. frol achine a ecme

dera guère. Mais si le dégoU provient du teý&lâ ÈL ilen'vers avec du son humecté £eau
patients do voir leur enfiat devenir il est fort à craindre qu'il n'y ehaude; frottez juzqu'à ce quq le son oit au le

mattre en musique, un Petit Pro- AU plus de remike, et que la dernière étin- Perdu toute Bon ILunuiut#, 4mil et
ul autre celle eu- fou sacré de la musique se soit erpttez de nouveau avea du ilieul

lla, S' Bout PIts rares, éteinte pour toujours dans Ilme de Ven- Si vous voulez étirer:Y08 fourrures Pour
de ocurber, durant de: £ant. les agrandir dans un Bons quelmque,,pro.

h«QYeeý leur pr,34ý"ture sur un cédez ainsi .
-mentl ýuà-1 Rque ; digong un piano, raites dimoudm environ a onces dý sel

"Plug le = , Petit être s'aeharný6 sur les Bèétho-Venet la Jeune avýj1e ýà»us une hopke d,..; avec cette soiu-
'exercices - qu'on lui aimpo-::: #on, imbibez l'envers de là fourrure "âà

lesol, eus Jefparenta sont hem et heureul 1 10
1 mouil er poil,, étendez-la oojg]Ékeuflln»nt,
lefflaginSat ý1e 'le petit deýi«ftdM un ÎJJI soir Beethoven faisait, 8810u wu- le Poil en dedansi étirez selon. la formme dési -

ul tm'MuRieien eéMbre, oit tume, uueýpetite promenade dam les envi-, rée et fixez au moyen de petita clous ou de
-tom #u moins luit q,]ýet dudmirAtioh P04M irons de BOuu, sa VWQ natale En Pauant' pun"eq. Onpeut, pour faire sécher plusdývsmt uxe mai"n 4 campagne de modes-, Yi plae fi,

tel er "twm
Mel, , souï px0Aîkàý quo l'on tient à voir, 'te apparence, il entendit les song £un pîa- d'a feu, 5

-,ffl, '«ÏAM d"00ir un hoinmû Iûrt, un »0 et reconnut une mMu exercée qui jouait
Beaupré, un Cyr, vu une do ses compoktions, Machiulodememt il Nettoyage des pluméa d'autruche b1al- -

-t-ou P.(>Ur
-*04k 14 boui duin&tàn a" »Qir de ioâbU» entr,& dg= la rl ouvfit la fýDrtc- de U clies. - -4 onces de às*0ný1>1anc émùwà et iv er

ee s«ààt-(» chambre, et Bc, trowa en eu diMuue dans deux pitifes île" bien ùhwa-
pr4 âue de, dam un and réoipïeàt. Faites mduà- àlarruxa

*trOpWer 19M e8- jeune Elle, qui aUWe"ipit ev, 4f»%ut.ý
l' toloi wAmot tëut, à fuit ré- -Eem toi; dwr Papa?, ger l'eau en K lil là. les P Umm

et frotW-lu blé'n avec mah, pendant, tem-eu* pt*wüDà
Etx, tqilrezaut, Jwý jeu, elle dy en a pa0ý

8cha son cinq à aix minutes; puis 1iWez-lee à 1ýmùýat un ié«1ýt# t-A autre 4»6 mor" , pais, ajàiita -gàýiemeut qýke la JýeaiJ1 L petit lia-»uý'YWe, ici, ue puis- ça jud«A -m 01W14ýý"t0te " =ý=Cl qe
et,, q%- je le Puil$ Pl" Iz Ca" an Ofiv«

ont gÀNehffl.
b eut L " rig. Il -"ait dÇýFanf lUf

'fatil de toý h&ýMgtéL liein _Une VdUftes de &n£hàie

et L1»ný a icud dé la "*m "ravissante jeune fille de Plongez 4 ýýu.ite " YýM»ý",dè
Geize P4 die,Il ep eit 4e Maüw de', un mîrrýýa blanc bien 'mouuewié' d» 'b"

s'c "t les bêaüx Yeux, biens, grpnà cru-
te.

*1049-1 pAu1liý6' enfant étigit, aveugle, et Pfflom bien, mais: tWne fietîený rhi«tIÏV
-VaieUt Une «q>re» dn

*à Ott, Alartý et le -46gaat Výý ' POUM une trigt, O:F"P»tiou,- 40= loi# à Peau froide, ýd*,,vouîî si lags,

e'u", 6poqué, plu&" cstté"Xýý ïilw= effraya fijleý la mmonde fuis, unar

d= ýM- -- qtw tteil du-eue abliéodë, yonsl eau de gomme ar iqîie ldg&e, - on
-ftde riz, -Y, la voiletfë', I*xmêz-
et étende2 l, fôrril

rtXn4!ýk le nm-tze,., wey',04 Bw ýnu UP SE
"gles bien droit,*Io e L, OUvrà*t bien >a

Pgâ peur, «WfieýîJë4îî 'eýW,4quw là
lveux -vous egtàu- JM&É e la del,ýteue et' «ýK"t' unis

p
Deuxq*

Ille e- rit roi

et ý,PA>

FkuP»weý sçqzl Joit Qtý1ê twMaý

-au

bi p4e,13 ; 1 i 1 il iiii .Vi
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Quelques conseils d'actualité Qgatre faits à
Voici un procédé fort simple pour repo- *dérer par esLe papier m agique ser la vue et la tête, fatiguées par un tra- consi

vail assidu. Tous ceux qui se livrent à des
occupations intellectuelles éprouvent, au femmes mc-dadésbout d'un temps plus ou moins long, une
sorte de lassitude physique, qui trouble

'AMMM UNIVERSEL du 10 juin der- d'une feuille de carton simplement plissée. momentanément la pensée et la vue. Pour
ni" donnait à ses amis, grands et Les combinaisons ne sont pas très nom- prévenir ce malaise, on recommande din- La Composé Végétal zd Lydia E.
PetIt8p Ùné première série de plissa- breuses. En fronçgnt une des extrémités, terrompre le travail d'heure en heure au Pinkham a un reco de guéri»

r de InPier, très intéressante et de facile comme l'indique notre gravure, et en met- moins; puis, on place la main sur la ligne sorts sans égal. Les conseils de
tieçut!Olý- Il était question du plissage tant au contact l'une de Pautre les deux des sourcils, en appuyant le pouce et les Md& Pinkham sont confiden.
Ordinaire 'lu P% réguliers, sans aucun parties du bord supérieur, on aura un store doigts étendus sur les tempes, que l'on tiels, gratuits et toujours togUes.
fMnMgýent aux extrémités du papier plié. normand; on aurabien soin de laisser les serre légèrement. On aura soin de teniretit traafl auquel nos amis auront plis se lAcher dans toute la partie infé- les yeux ouverts. Au bout de quelques»64 er aujourd'hui, s'ils veulent exécu PRL"DnICR.---Que presque toutes les

rr - rieure. minutes, la vue est reposée, l'esprit a ré- opérations accomplies sur des femmes,tor '* 4UféreuM modèles que nous repré- Un froncement à chaque extrémité, en trouvé toute sa lucidité. dans nos hôpitaux, résultent de la négli-5entoffl'ieis géra, il est vrai, un peu plus ménageant une partie intermédiaire assez CONTRE LE RHUME DE CERVEAU gence de symptômes tels que mauxde
dén'Mt -et demandera un peik plus de pré- reins, menstruation douloureuse et irré-*"tions, un Poil Plus de soin, pour ne Voici un remède contre le rhume de cer- gulière, leucorrhée, déplacement de l'u-
Point déchirer Ou endommager le papier veau, aussi facile qu'infaillible, A la condi-
Snù les figures obtenues seront plus jolies tioR qu'on le pratique dès le premier térus, douleur au côté, sensation brùlante
et axtant à l'estomac, pesanteur, nervosité, ëtour,-

plus intéressantes. éternuement, ou plutôt dès qu'on éprouve dissement et insomnie.
Avant de froncer les extrémi- ce petit titillement pituitaire qui fait dire: SZCOND.-Le remède qui a opéxé le

papier, commencez 'Mens, je viens de m'enrhumer! " Il suf- lusdeguérisons radicales de maladies
plis, le plus regu- fit de priser un peu de sel fin, de sel de M feznàe-s e-st le Composé Végétal de
les plis sont régu- table. , Au bout d'une minute, pas davan- Lydia X Pinkham. Il régularise, renforý

tage, plus d'éternuement, guérison coin- cit l'organisme féminin et en guérit les
plète maladies mieux que tout autre remède.

PROPRIETE DE L'ORTIE Depuis trente ans il a contribué au
Les racines d'orties, confites au sucre, maintien de la vigueur chez les femmes,

comme la rhubaxbe, ont une action spéci- à guérir les mVx de reins, nervosité,
fique énergique contre Pasthme et la pleu- iiýaladies des rognons, inflammation ut'.

résie. Les feuilles, prises en infusion com- rire ou ovarienne, faiblesse et déplace.

me lé thé, ont d'efficaces propriétés contre ments; il régularise la menstruation et

la goutte et les rhumatismes. Cette infu- en fait disparaître les douleurs. Il est

4. - Roue obtenue en roulant la partie Inférieure sian calme les douleurs en purifiant le sang aussi précieux pour la préparation à la
du papier en laissant l'autre partie ouverte. maternité et au changement de vie.et en prévient le retour. TRoisitmie.-Ia &rande quantité de

longue, donnera fort bien Pillusion d'un LE LAIT FALSIFIE - COMMENT LE témoignages volontaires et reconnaissants
dessus de table. Si au contraire'les deux RECONNAITRE conservés au lAboratoire Pink-ham, à
parties froncées sont rapprochées l'une de La !14eetion du lait est à l'ordre du jo Lynn., Mass., dont plusieurs sont d
l'autre, de telle sorte que les plis longitu- R estlen rare que, dans les grandes vil- temps à autre publiés, avec permission
dinaux intermédiaires n'occupent qu'un es- les, le.lait soit vendu sans avoir été plus Prouve avec évidence la valeur du Coin-
pace minime, nous, aurons une simple va- ou moins manipulé; de tous les. liquides ré Végétal de Lydià e. Pinkham et

riante de la figure No 1 en forme de tasse, que l'on consomme, c'est le lait qui a le es conseils de Mde Pinkham

obtenue en tirant sur les deux extrémités plus de çàances d'arriver, domo les ména- QuAýrR1Jý3m.-Toute femme souffrante
ges, altéré d'une façon quelconque. du Canada est priée d'accepter l'invi-du papier. Les moyens ordinaires . employés Rour tation suivante. elle est gratuite et elle

LE BAL EN MINIATURE falsifier le lait consistent à le couper CL eau vous apportera -la muté et vous sanvera

oûtéa pour une nou- Cette expérience, connue en électricité dans une proportion très variable, ou bien peut-étre la vie.
8érie de ftgù-"&. sous le nom de ,danse des pantil»n est a en retirer plus ou moins la crème# qui, Inyftation permanente de Madame3 est la meilleure partie. Fréquemment Pinkham aux femmes.-Ies femmesrune des plus fa- en

figu'r'oe mont jolies, naturel- ciles à réussir ; ces deux tranaformatiom %Mt pratiquées- souff-t de faiblesse fémininequelcon,
U116 loi de la nature: la. ré- elle pemet,,gt&nt en même temps- que sont invitées à communiquer promp-

Pr<)dM'U beauté, reproduite do Enlever la crème et mettre de l'eau Wa- tement avec Mde Pinkhain, à IyttL. %
eZý ensuite d Mags. Toutes lettres sont reçueà, ouver-

onner à votre pa- vant des en- joutent certes pas a la qualité dit lait; il
Une foule de Positions fants, de donner est ainsi moins boit, mais non nuisible tes, lues et les réponses transmises -uni;.

qU6 t ýý96nie et 1 votre bon goftt à ces jeunes spec- tandis que souvent, pour cacher la fraude, quementpar des femmes. DesýgymPt6.mes
ýde '70 donnés, votre niai peut-étre localisé etu%. suggérer. tateun quelques on l'additionne de divers produits destinés

wM'variante, ou iiieux, nodonq élémen - à rendre au lait sa densité et son opacité. l'on conseille les moyens les plus sûrs et
figure 1, puisque taim sur péner.I Certaines de ces substances Bont,,nui-8i- les plus rapides de guérison, , 1,& grande

ne, qu'à l'une de seït xpérience, de Mde - Pinkhim
bles à la santé, d'autres sont inoffensi- a dans le-Ime" qiliGli ramène, en-les. gie, électrique. on traitement des maladies des fenunea lui

?Md deux livres ves. Ainsi, on peut, trouver des jaunes donne les connaissances n6cossalres poures Pli$ simples ý de, ME6.8 d'oeufs, de la farine &amidon, de la dex- soigner votre, cas Certaine 1 ment, toute.'OUI -aintiwe les, È% trine, de la matière Morante jaune, et femmei ýiel.,e 0. *et assez gros, que pauvre, est très foll e, si
l'on place à cinq aussi du sucre. elle ne profite pas de cette généreilse

&-Pour obt'mIr une pajre ou six Comnient peut-on découvrir ce qui a, offre de service.
deroueR, roulez la partie l'lm de ?loir" servi 0, falsifier le hat y
centrale en laiskýaïàt les sur une table, et Le lait qui a été simplement écrémé ou
deux, côtM ou vûrte. on pose 1 dessus un coupé d'eau est moine opaque et a une lé-, LE ROBUR

carreau de verre ordinaire, de façon qu'il géré teinte 'bleuatte; il a un 9OULt aqueux. 3EAUPRt Il y tmtBt est moi= eueré que le lait'pur Janvier 190& IL 1 a
lm ýýppuM sur les volumes que par ses .extré, ans j,éta4s un homme flui male i il fis-

A ý1aide de la chaleur ou par l'emploi do cou, de votre ineomparàle ROV9 8=0'out
ï. santé grë n ej)éooup« ame dit. ýpàpàà 014 ce certains réactifs appropriés, on arrive sL rftd a la force et la mal me 69

avancé, et je suis dePU18 ce temple a"Ssi bientrouver la =tière de falgificatiomý%ýù vaut inieux, dans des boucilo. et AuBà vigoýeý Q"tre.
liège, ou du fragments de moelle, de au- Du lait 4fflud Ou Si &JOuté ý du jaune mMecins tram en Taim Peu &nt
remu, des silhouettes d'hommes et de fêln- di oeuf devient miotiiimeux à l'eXck quand une -uple d'anném et s&nO autre = tat

1,aýl. que de me dire qu'il n'Y avait pins rien à taItê
mI %ue vous pouvez ensuite peindreý à, ;ort l'agité, et IGI le bit autuffer, pour mot et que ma "uie ro*uniroe &ait de

pour îAg1aýaék la rend flocon- m'en auer à l'hôpital Je n'ia-ia Jamaisraide 0 couleurs n'lhuue, donner burnine, en » c quun seul Zýcméds pùt amener un et t"f't 0i,"býWz Imeilleur aspect à ces bonghoI »euXý - ue 08 ROBprninpt et auffli durahle il
Le lait 0ontient-il de ramidon, de la fari- el je dois la vie, dans mon entière

Au ou quelque etibatance ýaùalogubY Il Bé- pRRRE OOLLPý;, 167 Désery. 1A
4tte les plis fron, ROBUR'eU àý la F&ARMAffl C.paisïft & la md»m «t se colk &uXýJil e de RocBEAUPRE, 73 et $1mde 'la euserole dam'laq»olle on 141 fan ka vente Wtout et ffl la pont,

bouillir.
CONTRE -LES P*XA=die1 à hniý Eaonoér le doigt Bod&W un %row cift«04, NS'ROMANS

en le soin ý.uysrtI Idiun ýem, et ieIe»wel* âî»i
ou, nuits 'à, rÀýr40ý Ju»qwý, vweZývüzkÉ "OeculýW' agz%*blewtht,ý

-ùemes de la i»"tion lie -la bgmzm M'mg& t sur r4ceptioü
Wàùarý rien à -oki eào&n-u4 autre,

»Mw0ý=j -4,0M 4v»e,*U» danio-, èie parmi ïIes ouvr»g« dm romanciers I«
En vow le

F«X-
ïmàùiýe Éýè, en 2 -fou

eut àutrlý lie 'kigt do -,imve, teau àe-lVùiýýa- Mwriffl* - uc-

Ix
La Bell0ý

__4 lu'ulhw a mort - La r5*wý
'au ïýèur de Lion Iëe, Mendmrt xôw,es,

à
lont7tic

7 ýDm»,,xrAubMÜ - LU Volig-'
*ou, 8e B*QlZ4ý 41 BUW% --", Ui

0oni oit IUYWweý - -b6xi*àb aux xâlïw
Poe ex4mter rox

otié ïe>ý'd A" dë' 'Marthe- -
gue de

zze
Tille des
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deuil. 

Pour 
un 

deuil 
de courte durée, on i i i îî

Le deuil hésite parfois à acheter un pardessus noir, ..

on se contente de coudre un brassard de

ES usages--La toilette crèpe A la manche gauche. Cet arrange-
la mort vient jýent peut convenir à la rigueur, quand il

L il s agit d'un pardessus gris noir ou gris fer.
enlever au foyer un ais sur un tissu clair, il est peu correct.

de ses mombresil est pé- ni JEANNE BERTRAND.
nible de songer aux for-
malités et aux usages

douloureuses Nécrologie
ont. ':Nous Provo

à= un peu,.desýusages Décès aurvenus à Montrée dans la semaine
tjomporte le Aeujil. finissant le 24 juin igo5.

causerie sera
comme un memento Fris-Xavier, 68 ans.
utile à consulter alors Lfebvre, Sarah, 38 ans,
qu'absorbé par t1 eh- Murdock, Jane, 50,ansýgrin, on n a pas 1 esprit Guillemette, Augustin, 71 ans. LE,!ý

EBE f@flýLrjýýRU 111 ý!ýNADÀté à s'occuper l:r Labelle, Alfte&, 57'îus.sý01 mille détails la - dit -Lapierre, joseph-Alphonse,ependant . ... .eunier
qui ont c 62 ans.
leur importance. Yêià,:Joseph, 47 ans.

Doherty, Dme Will., née Bonin, 40 ans. ýNIAO-ARA'A W MER ......Les fornmlités. HfflBertbiaume, Joseph;'491 ans.Eues sont trop Sinith, Narcisse, 76 am. e M'Àge, -idéal à travers les merveilles du continentemnues big que
nous ayons, à 0 .118 y arrêter el PaquetteiDme Emest, née Boileau, 29 ans. de, l'Amérique.eË long- Walantyl, joUpl4 40 a-às.ýtemps. Disons seulement qu'une foii5 les Gcueon, Vve P. X.; née Beauregard, 82 ans. 13eteniix-Palais entre ROCHESTER, KINGSTON, CLAYTON,
formalités civiles remplies, le mieux est Meloche, Georges, 15 ans. ALEXý,NL)RIA BAY, à travers les MILLES-ISLES (Ja VenIse Amé-
d'avoir recours à une de ces nombreuses éÏnouvante de tous -es:ýau Saint-,Bastien, Maxime, 63 ans. riçaine) et, la 'descente leî rapid
agences funéraires, qui épargnent il a4a- Laurýnt jusqu'à Monfrial. d'où l'on prend le bateau liplur QUEBEC,
"le les démaIrches Oniblés dé l'organisa- Richards, _Dme. John, néeTobin, 415 ans-ý la fflLBAJEý TADOUSAC, la RIVIERE DU LOUKË4 Waresen
tion des cérémonies. Lm lettrés de -faire Hughes, Lopis, GQ aps- e ývi4e du Saguenay dent I'aftrýqt ett lncom,>

Envoyez:6 ftsPirm, Vvp. Caroline, née 000onnell'. 74 raIi 14Ïrcaéntdè but r ý el d eý V a r 1 é téýpart aeuvomnt immédiateuýent, à tous les 1 P16 àail. prospectusBarkley, John à THOS. HENRY, gér. du 1: Cparents et'amis du. défunt et de sa famille.
Dam la semaine qui suit rienterrement, 88 aus4ans. ..........

on ýêuViII aux personnes qui y ý ont assisté née.G#mache,76aüs...et à ëàlldà. qui nous 'ont téni dg laigné Delisle, joseph-Henr4.W ans.gyra$,4thie, en quelque manière que ce soit, -Barbeau, Maxime, 67 ans. ........ ..................
une (I bordée de uêir, un mot de Larocqlle; marwLouju. ' 17 lanw.rem&dwmoe. C-etýe carte est au nom dés Mentionnez l'Album Untrerimg, Montr"
prShçs pàreËte diý-.dAlunt. Benoit, -moïsei 62' àne. -

LeIdeuil de veltY&- L6 plus sévère et le 'Reynolds, ]Wchaël, 33 ans.
Paré, Marie-Azine, 28 anjei ils ont, été rapidement vendus à- ce prix, etplv*'pMo»g6 de toualise dwWs est le deuil

de veuvée Il dùre deux ans 1 et demi, dont Jolicoeur, Hubext-GédéDI4 47 Me. notre amie s'est trouvée à la Ute:dùn
Mull igan, Vve Peter, née Rarkins, 65 ans- profiý net de $75.00, le coùt de la matière_ LES

Un an et-àiýà! de grand deuil" six mois de
M .dim 1 sIýM voile et. six mois dIg 1arivie,ý Neuie, 20 ans. première de son travail, -et la commissipayée pour la, vente formant -une somi'a - Au *ixième mois: on pourra Desormiers, Antoine, 88 ans. ne L U M I 1

Tel 

Wilkins, lime WiýL, zée Kelly, 24 ansa 

on ý

commencé 'A tendre quelques visites' aux de $15.00. L'an dernier, cette méme. per-
ýII aiù4i rtou cheg soi il partir: WLe4ryo Johgnna, 59, am. sonne, avec de petite morceaux de soie de SONT LES CÈERE5ý PA

lâtimes, ç . Portier, joseph, 41 ans. diverses fo- es et de diverses couleurs, QU'ELLES SONT LES inElLLFUýu déuxiýme mltbîs de deuil. Les visites plus vallée, Wîlfrid, 21 ausýofficielles ue eipi regues quau bout avait réusi à faire un dessus de lit de la
d'un-an,- et on-n'est tenu de les rendre que Snyderi Louis, 54 ans. plus belle et de la plus originale appareil-

Véronrleau, Wilfrid, 21 ans. ce. Les morceaux étaient retenus ensem- LES PLAQUES
lorz de la du deuil. Il Sm-
ble inutile de dIre qu'une veuve. doit se Deniers, VVe P.-X, née Giroux, 51 ans.. ble à raide de points de fantaisie exécutée;
teuw à 114asA do toute f éte, de toute rê- Dallaire, Leute, 78 ana. avec de laÈcie à broder. Ce eesimis 1-- lit,,

lécUYexi V" "fflte, 'née Bcurdeau, ,, foi, doublé et ouaté,, reveri îý peuýýeption, etc., Jusqu'au demI 70 ans. mAlNTMANr MISES FINLa robe sera e .a. lainage noir »at abon- Gauthiell Pierre, 7 1 10a .ne, près à six dollars; un mwréhând 4ëý ý»ôti' SONT -us
v«utéý9 de le -ville quhabliie ýI cjýrTu- JV. ý T F, LES PL

ge-nie de crépe à la jupe et' six la vendu 1 ilRlàpé,- Gilbert, 52 am.,o. Le manteau ou la monte sera Aga Jairry, lime Francis, n6e Parent, 02 sins. -àteýeîaq dollars. "JMmêý'beË%tcn noir mat, drap ou cheviotte. Le quara
La1ù=ýèrê, Vve FeX, née-,St Mchel,deuil. (le veuve est le seul oU, le grami Toile ntinus la mtLme jeune fille,'ft exéctitZ le, IDn vente cliez t"Tis Ica handsA

abit porté. On le.portem 83, ans. point brésilien, très facile et joJi-ý Ce, tra-, duIîtkzýiýboto phiclii owPen -don, Dme Joseph, née Servant, e, ans- Cordon,
dant un an et derI sur un cb4peau capote vail est des plus profitables- le i

tout en a .rêl bii4êý et veil8 épais de Seblybert, 0audias, 49 ans» trois petits C61s-rtbats, qui id.onýt ëc4tici, âý
LemÀyý Yve lKx o née Laflamme,

la ligure. Au bout &un i,'vingt-cinq cents chacun, et qV, jýai' Lé *=IX101re IUpj»re 100 pagüï5ý et
crépe 5s vendus deux piastres. Une oouturière A la toute pet.,30nuI qui en,,,

pourra porter une voilette en peint, 1.41 d."a.u
cependant. La mode anglaise, qui est ge- Presseau, jun-Bupu"e, 57 am.. mode, que "j conwus, me trouve pour ces
néralement adoptée à sinon dam Murphy, Vve .Vil née MurPhY, .71 ans- artièleà des placenients.luileis et ave-nta- 'rfýë LUMIEWt, N. A» M e

Beilne h=p, Dru QûVis, MM al4mpagne,ýt"te la province,, veut que la-yeuve pm- J
un petit b=dei-a de mousseline gaufréei 71 an& Une autrilli fille noua 6trît e4-.9,ml
b1anehdý sur les cheveux, ainsi qu'im eo., ýýrMtti Noël, le aI termes - "Pour me.pirocurer une luifi , le
rabat et deî w4achettes de mâme nuance.. 'Xagtbg4 nom", U,âàe me tenait grandement 0, coeur, je desi- -

1 . .; . il .11 ". . .11. . Il q11ý ' gagner quelque argent, le printemps.
afflt tiré% joli et grudeux. rais

dernier, Toute jeune, ravais appris à faâreLu iranda 4eu1l3ý Pour les grands, 1 dm f l'eurs en -papier imitant ý baaucoup ID,4gufls, qui sout- ceux de père, de iný,, de Le à co, e nature. Or, 'A 114ppircittre, de soeur, de beau-père ou belle-mère, clic de lýAques> au
de lýàu-frère ou helle-aoeur, et'd!enfanttt,: temps O'à les boucliers paxeùt leurs éýý
la durée varie de deux ains a un au. E est multicalorosbouqüets. arwieièls, le

fis. le telir de tolÉes les holimërie,usage que la femme parte b deuil des -8 de la
âwed' des echatitillons de Linon tr&-e

pareifs -4e son mari comme dois sil pro-,
PI On peuti conîmencer à rendre ý- vi- que je fa"is valoir, l et j'obtin-% assez-de

commandes peur r6aLser un ýrofit Ut desites aux intimu mi bout de sixmois pour
un deuil de deux iim, et au bout de trois ýU5>ffl, ýen Ileux semiaines, Et celà, sans
mois pçw un "nu Sl année. il inoi,"Xw omapeiow 1ý î ab

cation det fkn*i'týi'pqtissag à poi ; lainages noirs unis, iýue ejýaAnt que
-g arrois de aunueà succèdeut lés ba- ffflt peu ilà

lée Une -peiibe tdUe lune dame-W -ne ré-
16 "e pe nous avons insîbg« do ýM=l lu

fÀt-4"ýg= rart de)w la#é ýdes revenut s"-niole 'eelou de pýé-enI AU MoyêU (JU týaVafiqui 'Siagit quýen venI a pro.Mois bu t
père, et Qu, de frère et soeur, on por- &,oue -, d'est-èi-dke (lu travail acooulpli venant de-la ff-ý'

le voilé dg «él», lisse devant la figure., dehors 'e $3 M, OW, il tionm r4,uukos, demeure A, la "Eû,ventë à,ýtïlb''

-

ffàl

Pa le mari eài-)Ama par la ýfa;iletfè pSà,ýif u# bon nomhre de ré-«"uft# en kremp de, 'XmS a val
les Wniveutftg, qui nous parai&sent ploitation irgmio','

V'ille, etauil& ' U dejetine tille (le Moni nol" Acrit tf', 1e,ý PtQdui4x,& ý %Ï,
1w:Bxt$,"'Ot ola roi, estý tenu an noir th»ýple,, En réfléchissant en recffl- bu»6,epfc, Xu it rai-

tagui Ygïleg »i grép". C'a »û»tý'A0= de met qu'il 'y grall nombrgil, de Maniè- marché, ct li4l-,ieýoà14 IIIIIIIII
t1ý, doit Â 'dur4 est do -si du tmvàilsupplémentai- saimüble à nu aàt*# Yiêý a con

= Z, et de trait =0104 et te ehez'&oiý Pôur ma part, je M OW8 lait natt et qwon,6,oa VFXDXÈ'
On évit«S jobs peeU reveril &-rec, un ý1Mp1ýI lyautres e,

ôgmphît., Il wulm êouvît tes rentJee 4 yem p9ur Sr- le volumespendant le ý',ýpareâ VýGtlà« vo M tue pwmt dm 4x4,ee will ou amke 11isi t1aeddýtw pra Ch
-být=t&lî6 de, leur ffl , 100, une aittre, n pegyalit euxiftéme 1 #'Obàtý, - J" es;

ng#v -M ou lillil iiii minà -(w eâq- àm Szbrëe Ou' >ýý 'bu de 16 fKàd& de leur per Cie .210 04-',

eQýtftý, ou ýü on lie 10, un iloixi connu nous moonte qu'etant,
jow, lui de ven- AlArI4 dlu*,Yqitt agiýipgýt, Y&4.' mon k Min il il

lie 3Cte Cw Vracil 4', "eý =our
P444 "X40. on »,ti4t 1eàI ý > 1 e -lu, .,il'SON tilit,üfiý T-r = "Zluàï»ý lie P

''funé«,* M»ftt4","r "r=teý4,1 "qui'
'ha èîàI1tý u-u &IIiuý piiù». ui,Iý4 ýe1 ,, k el i)ulw kê, L' '

tZ murs.,
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LE PIANO

Laffargue
Ce le, Piano PurchaeW8,.

de New-Y0rký é&tion
de 1905M.pleffpgeeun fabricant

vec30années
"'ex cé-

Laffargue a gagné un Utation
bien méritée par la q=té de sa
con8tru(3tion et la supérierité de
son timbre vraimemit wtwllcmo.Le Laffargue eet repréeenté densmtlàe ne -1ppie 1 ý= 5p=

J

Ille, LAFFARGUE PIANO COY
134ième Rue et -%udiem BouL-vard

e w Je' 0 îe 1z i<

AGÈNTS: BOIVIN WILSON CIE
No 52Ô,, rue Saint-Paul, MONTREAL'

4
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